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Ij’exapfâlyooiâtts
J'La qernière crise ministérielle a clé fertile 

ten événements divers et intéressants.
Chacun a remarqué le rôle de premier 

plan joué par le groupe socialiste. Au cours 
de cette crise ce parti a dévoilé toutes ses 
batteries ; elles sont nombreuses' et de fort 
calibre.

Dès la chuté do Painlevé, M. Briand désire 
que le cartel continue et dans ce but solli­
cité le concours des socialistes ; il leur de­
mande: d’abandenner la politique dite de 
soutien et leur offre trois ministères. Mais 
Je groupe socialiste en demande sept ! no­
tamment : l'intérieur pour avoir la main 
sur les préfets et appliquer les lois laïques : 
la Guerre pour désarmer le pays et mettre 
à la retraite les généraux gênants : ceux 
de la victoire ! ; l’instruction publique pour 
prendre par l’école unique l’âme de l’en­
fant ; les Finances pour détruire toutes les 
formes de la propriété ; la Justice pour 
avoir la haute main sur la magistrature.

X
X X

Devant tes formidables exigences du 
groupe qui depuis le 11 mai dirige sans 
y participer la politique de la France, 
Briand ne peut former son ministère.

M. Doumer est appelé : le groupe socia­
liste, confiant dans sa force et toujours 
fidèle à sa doctrine refuse toute entente- 
M. Doumer se trouve dans l’obligation 
après les consultations d’usage de remettre 
Aon tablier.

M. Herriot arrive avec le cœur plein 
'd’espoir ; comme les précédents il s’adresse 
à son « bon ami Blum » ; mais cette fois 
les socialistes refusent, au chef du cartel 
non seulement de participer au pouvoir 
mais de continuer la politique de soutien.

C’est la rupture provisoire du cartel ; 
elle place M. Herriot dans l'impossibilité de 
former le cabinet.

M. Briand revient et pour constituer son 
ministère est obligé de donner un très lé­
ger coup de barre à droite1 ; de prendre, 
contre sa volonté, mais sur demande 
expresse des socialistes un ministre des 
Finances, M. Loucheur dont les projets 
Finances, M. Loucheur, dont les projets 
du leader socialiste Vincent Auriol !

Les quatre appelés par M. Doumergue 
ont trouvé devant eux la résistance socia­
liste' et ne l’ont point brisée.

Mais, pensez-vous, quelle puissance formi­
dable a ce groupe qui décide en maître et 
duquel dépendent les combinaisons minis­
térielles.

Aux élections législatives dernières, les 
socialistes ont obtenu 800.000 voix sur huit 
millions d’électeurs ! Ils représentent donc 
in réalité le dizième du pays.

Ce groupe n’est donc pas puissant par le 
nombre puisqu’il est formé par 95 députés et 
une demi doùzaihe de sénateurs ; c’est donc 
îette centaine d’hommes qui depuis 2 âfis 
conduit à sa guise les 800 autres politi|feh;$ 
qui vraiment font preuve d’une 'ètsjfefe 
faiblesse. un l
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Thé»
Ce qui fait la force du groupe socialiste 

t’est son extraordinaire activité, sa disci­
pline rigoureuse et bien suivie, son pro­
gramme bien établi, tranchant comme un 
rasoir ; un vrai programme dictatorial que 
chaque membre s’engage à faire triompher. 
Dans ce parti, les chefs sont respectés, 
leurs ordres exécutés : M. Blum. par exem­
ple est considéré par tous comme un demi- 
dieu auquel on est tenu d’obéir parfois 
aveuglément.

Au point de vue financier, ce parti a un 
programme net, de compet chambardement; 
il veut, par « les grands moyens » suppri­
mer toutes les formes du capital (mobilier 
et immobilier).

Ecoutez ce que publiait tout récemment 
le « Mimi Socialiste », journal de M. Vin­
cent Auriol, hier président de la commission 
des finances, futur ministre des Finances 
dans un cabinet Blum.

« Avant que la bourgeoisie nous remette 
les pouvoirs qu’elle est incapable d’exercer 
notre devoir est de l'avertir que nous ne 
gouvernerons pas à sa manière--.

« A des situations révolutionnaires, il 
faut des procédés révolutionnaires.

« Si les lois ne nous permettent pas de 
prendre l'argent ou il est nous passerons 
par dessus les lois.

ii Nous dirons : payez ou vous serez 
pendus ! et en cas de non paiement nous 
les pendrons !...

« C’est la faillite ou nous, avec le glaive 
de la justice à la main ».

X 
X X

Voici un programme financier qui a tout 
au moins l’avantage sur beaucoup d’autres : 
celui d’exister !

De ces lignes, il. nous faut tirer un côté 
pratique.

A mon avis le groupe socialiste — qui 
est et représente une minorité — montre 
à. tous ce que peut faire, ce que doit faire 
un groupement d’hommes courageux ayant 
un programme net. Cent politiciens, depuis 
2 ans sont les maîtres du Pays ! C’est bien 
la preuve qu’une minorité très agissante 
peut conduire et les hommes et l’Eitaî.

Nous, qui formons dans ce pays la grosse 
majorité, comment se fait-il que nous soyons 
si peu puissants ?

■ Simplement parce que nous sommes divi­
sés en partis ayant un même but mais 
cherchant à. l'obtenir par des moyens diffé­
rents. Aussi parce que trop d’entre nous — 
et c’est la majorité — se sont désintéressés 
de la politique.

Il faut réagir, nous unir sous les ordres 
d’un seul chef, travailler avec courage au 
succès de nos idées, de notre idéal. Il nous 
faut, par l’union de toutes, les bonnes, vo­
lontés arriver à notre but ; celui d’une 
France ou le capital et le travail seront 
défendus et respectés.

Souvenez-vous que si la politique ne se 
[ait pas avec vous et par vous elle se fait 
toujours contre vous.

Joseph Lapertot.

UN JOURNAL GARIBALDIEN
VA PARAITRE A PARIS

Paris, 1-3 décembre. — On annonce la pa­
rution prochaine à Paris, du « Corriere De- 
gli Ifaliani », .grand quotidien politique et 
démocratique lient le comité de direction 
serait composé de MM. Riccioli Ga.ribaldi, 
Giuseppe Dpnati et Carlo A. Prato.

Malgré Locarno, les Chinois
continuent à se battre

Une intervention japonaise 
ne serait pas impossible

Shanghaï, 13 décembre. — On croit dans 
les milieux officiels que le général Ku'o- 
Song-l-’ug, aussitôt qu’il se sera emparé de 
Moukden, proclamera en Mandchourie, un 
gouvernement soviétique, qu'il présidera- 
On pense aussi que les Japonais prendront 
d’actives mesures pour intervenir. Ils ont 
d’ailleurs déjà débarqué deux expéditions 
en Corée et préparent la mobilisation géné­
rale.

En attendant, les Blancs-Russiens s’orga­
nisent ici fièvreusement et le gouvernement 
provisoire de Sibérie projette un soulève­
ment anti-bolchevique,, qui, dit-il, sera ap­
puyé par le Japon-

Toutes les communications entre Shan­
ghaï et Pékin sont coupées. On annonce 
cependant que de sérieux engagements ont 
eu lieu dans les environs de Machang et de 
Yang-Toun.

On annonce aussi de Moukden, que le gé­
néral Kuo-Song-Fug concentre ses troupes 
à Kou-Peng-Tsu, et qu’une bataille décisive 
est imminente.

I®. ]®aura est mort subitement
Madrid, 1-3 décembre. — On annonce la 

mort survenue subitement cet après-midi 
de M. Maura. M. Maura entra dans la vie 
politique en qualité de président de la 
Chambre de 1881 à. 1888. C’était alors un 
avocat remarquable qui. devint vite un des 
plus grands orateurs du. Parlement. H fut 
plusieurs fois ministre dans' le parti libéral 
puis évolua vers les conservateurs dont il 
devint le chef.

De 1902 à 190-4, il était président du Con­
seil et conclut la convention avec l’Angle­
terre et la France. De nouveau président du 
Conseil en janvier 1907, il lutta contre les 
tentatives de révolution à Barcelone. La 
répression énergique qu’il pratiqua alors lui 
valut son impopularité passagère. Il fut 
remplacé par M. Dato. Puis il revint au pou­
voir en mars 1918 après un échec, en 1917- 
démissionna en novembre et fut chargé en 
décembre de la présidence de la commis­
sion qui prépara l’entrée de l’Espagne dans 
la. Société des Nations.

Le ministre des Affaires Etrangères de Turquie 
est arrivé à Paris

. Paris, 13 décembre. — Roudchy Bey, mi­
nistre des Affaires étrangères de Turquie, 
qui vient de représenter son pays à la 
Conférence de Genève,. et sa femme, sont- 
arrivés à.la gare, de Lyon ce matin, à. 9 
heures 30:-Les voyageurs étaient attendus 
sur le quai par l'ambassadeur de Turquie 
et les dignitaires de l'ambassade. Roudchy 
Bey a déclaré que sa présence à Paris n’a­
vait qu’un caractère strictement privé et 
qu’il ne prévoyait aucun entretien politique 
à Paris.

Un projat üe loi interisant la poiygamie 
va èîre présenté biî Turanie

Londres, .13 décembre. — On mande de 
Constantinople qu’une commission parle­
mentaire turque vient de terminer la ré­
daction d'un projet de loi sur la réorgani­
sation du devoir familial en Turquie. La 
commission conclut à l’interdiction abso­
lue de la polygamie. Ce projet de loi sera 
prochainement discuté par la Grande 
Assemblée d’Angora.

La MiMit h Pineâo ne sera pas 
anjonri'niil a Parts

Paris, 13 décembre. — La Chambre ita­
lienne à Paris qui avait organisé une récep­
tion pour l’arrivée du commandant de 
Pinedo à la gare du Nord, demain à 16 heu­
res, vient d'être avisée par l’ambassade 
d’Italie que M. dé Pinedo n’arriverait pas, 
ayant été retenu à Londres.

Donc, la réception qui devait avoir lieu 
à la gare et celle organisée par la Chambre 
de commerce italienne au Cercle interallié, 
ont été renvoyé à une date ultérieure, e

Les négociants éo FAnOo menacent De taire 
la grève Oe i’impôt

Toulouse, 13 décembre. — Les négo­
ciants et industriels de l’arrondissement 
de Carcassonne, Limoux et Castelnaudary, 
représentant 27 syndicats patronaux et de 
nombreuses individualités non syndiquées, 
se sont réunis à Carcassonne à la Cham­
bre de commerce au nombre de 300 sous 
la présidence de M. Génie, président de la 
Fédération des Vins.

Us formèrent une fédération générale 
de tous les syndicats industriels et com­
merciaux et prirent à l’unanimité l’enga­
gement solennel de faire la grève des im­
pôts si les projets Loucheur étaient 
adoptés. 
-----  ■NimiUIMW—■ ■ . 
ha question de Mossoul s’aggrave

Londres, 13 décembre. — Le correspon­
dant du « Daily Mail >> à Genève mande à 
ce journal des appréciations plutôt pessi­
mistes relativement au réglement de la 
question de Mossoul. Il écrit :

« Il est difficile, à l’heure actuelle, de 
voir comment une rupture pourra être évi­
tée. Les Turcs ne peuvent pas abandonner 
l’attitude qu’ils ont adoptée, sans se rendre 
un objet de risée devant l’Europe, et d’au­
tre part. M. Amery ne montre pas la moin­
dre intention de céder en quoi que ce soit ».

Le correspondant du « Daily Mail » esti­
me que le conseil est en grande partie res­
ponsable de cette situation. Il a eu tort en 
effet de voter sur la question de savoir s’il 
accepterait l’avis formulé’ par la Cour Inter­
nationale de la Haye. Après avoir demandé 
l’avis de la Cour de La Haye, le Conseil 
aurait dû, d'après lui, l’accepter sans dis­
cussion et cela pouvait encore laisser la 
porte ouverte à une médiation et n’aurait 
pas permis à la Turquie de se réfugier dans 
le prétexte que le vote arbitral avait entiè­
rement change le caractère du Conseil et 
rendu de nouvelles négociations impossi­
bles,

L’Union Mip ù Limoges 
fcoe une nprtstyonfâFenei

Les commuais es tentèrent en vain 
de troubler l’ordre

Limoges, 13 décembre. — L’Union Ca­
tholique de. Limoges avait organisé au­
jourd’hui au moyen de cartes d'invitation 
une conférence avec le concours du géné­
ral de Castelnau.

Celle réunion a eu lieu à' 14 heures, à 
l'école de dressage, devant de nombreux 
auditeurs et les orateurs y ont prononcé 
des discours qui obtinrent” un grand suc­
cès.

Dos gendarmes à cheval et un escadron 
de dragons étaient placés aux alentours de 
l’édifice en prévision de troubles. Le parti 
socialiste. et la G. G. T. avaient d’ailleurs 
déclaré à la population qu’ils ne s’asso­
ciaient pas a la manifestation projetée 
par les communistes.

A 16 heures, passent au milieu de 6.000 
spectateurs, un cortège de 300 communis­
tes portant des pancartes est arrivé devant 
un barrage de gendarmes. On craignit un 
instant que le choc ne se produisit. Mais 
l’officier donna l’ordre d’arrêter aux mani­
festants. Ceux-ci se portèrent alors de­
vant la barricade de l'école de dressage 
puis, après avoir entendu leurs orateurs, 
se rendirent en bon ordre, manifester de­
vant la. maison du journal socialiste, tan­
dis que les partisans du général de Castel­
nau se rendaient à la. cathédrale où un 
service religieux fut célébré.

Lî gWal Dwi qui visnt flWh? 
sur les affaires Oe Syrie es! reiVré en Fiwe

Marseille, 13 décembre. — Le paquebot 
« Sphynx », courrier de Syrie, est arrivé 
au port.de Marseille ce matin, ayant à 
bord le général Duport, qui rentre en 
France, après avoir terminé son enquête 
sur les événements de Syrie, Ayant été 
présentés à lui par le .commandant Acacie, 
son officier d’ordonnance, le général nous 
dit qu’il était heureux de se trouver en face 
des journalistes.

— Malheureusement, ajoute-t-il, je ne puis 
vous donner les conclusions du rapport que je 
viens de terminer car je dois le faire connaî­
tre au ministre dès mon arrivée à Paris.

Je puis pourtant vous dire que la situation 
s'améliore et, je ne saurais-trop vous mettre en 
garde contre les dépêches tendancieuses qui 
grossissent, les événements.

Le général Duport part ce soir pour 
Paris. —-----— ———— —  ---- — --------

Le mln’sîre Ses pensions prononce un Oiscoirs
Paris. 13 deiCémbre. —,M. Jourdain, mi­

nistre des Pensions, a prononcé au banquet 
de clôture du Congrès des anciens prison­
niers de guerre, un important discours pro- 
gramine, dans lequel, après avoir rendu 
hommage à son prédécesseur M. Antériou, 
et affirmé son admiration et son dévoue­
ment pour les membres du. Congrès, il fil 
l’exposé des tra.va.ux qui restent à accom­
plir, pour soulager les victimes de la guerre, 
oeuvre qu’il, s'attachera à rgaliser.

— Je considère, déclara-t-ij, que Je ministre 
des pensions doit poursuivre deux buts dis­
tincts, quoique intimement liés. Le premier, 
vous le connaissez tous, consiste à poursuivre 
la liquidation des pensions de guerre dans Jle 
meilleur aménagement des dispositions légis­
latives et, dans un perpétuel perfectionnement 
des applications matérielles de la loi.

Le second est. plus vaste, moins défini, plus 
loiijtâin, mais ni ses difficultés, ni sa grandeur, 
n’arrêteront mes desseins. Il consiste à pour­
suivre une. œuvre sociale de renaissance _ au 
profit de ceux qui après avoir tout donné à la 
cause commune, ont droit, plus que tous .au­
tres, à une vie meilleure.

Deux voies distinctes, mais 'parallèles, ai-je 
dit. La première admirablement tracée, déjà 
libérée des principaux obstacles, s'achemine 
très vite à la, conclusion définitive des liqui­
dations purement comptantes. Ira seconde n est 
encore qu’à l’étude. La marche doit en être 
lente et prudente. Le chemin sera long et dif­
ficile, mais guidé ptir une énergie confiante, 
nous de verrons s’élargir et nous conduire peu. 
à peu vers, un bien-être social auquel vous avez 
droit. _____

UN INCENDIE D’UNE GRANDE 
VIOLENCE DETRUIT UNE MINOTERIE

Bruxelles, 13 décembre. — Dans la nuit, 
un incendie d’une violence extrême, a ré­
duit en cendres les moulins de la Meuse, à 
Ombret. Les vastes bâtiments abritant la 
minoterie ont flambé, en quelques heures, 
et les efforts des sauveteurs — toute la po­
pulation' — ont dû se borner à protéger les 
habitations voisines.

Ils y ont heureusement réussi et même 
tes plus proches voisins ont été préservés, 
grâce à l’intervention puissante des pom­
piers.

Une enquête est ouverte pour tenter d’éta­
blir lés causes du sinistre.

Quatre ioikers Ée IrseiHu sont Ylotfings 
oes mouohes efiarHonnensss

Marseille, 13 décembre. — Les mouches 
charbonneuses viennent de faire plusieurs 
victimes parmi les travailleurs des quais. 
Quatre dockers employés à la manipula­
tion et au chargement de peaux, furent 
piqués ces temps derniers et sont morts 
en l'espace de trois jours, après avoir 
enduré d’atroces souffrances.

Deux des victimes, Edmond Lavisse, 45 
ans et 'Fortuné Raynaud, 42 ans, étaient 
pères d’uno famille nombreuse. De rigou­
reuses mesures préventives ont été pres­
crites par le service de santé.

Le monument de lord Kitohener dans la cathédrale Saint-Paul à Londres

LE MYSTÈRE DE LA RUE MOGADOR

Teissier est cofidsmoé à dix ans de réclusion 
et 30.000 francs de dommages-intérêts 

--------------------------------------- ---------—--- -
Paris, 13 décembre. — Cet après-midi 

sombre et pluvieux offre aux amateurs de 
spectacles gratuits un calme, refuge, aussi, 
à aucun joui- de ce long procès, on ne vit 
pareille foule. Suis la ''moindre discrélion 
les premiers venus s'installent aux places 
réservées aux membres du barreau par 
la plus vénérable tradition, et sur les 
bancs des jurés suppléants. C'est mnàcle 
que les fauteuils des membres de la Cour 
no soient pas occupés au moment où M. 
le président Richard et ses trois asses­
seurs font leur entrée.

Il y a là. une foule bigarrée de femmes 
à manteaux de fourrures, d’épouses de 
magistrats, de midinettes, de jeunes en­
fants qui seraient mieux au cirque, à 
moins que leurs parents ne les. aient ame­
nés aux assises pour éveiller en. eux une 
précoce vocation pour les jeux de la pa­
role.

Le réquisitoire
L’avocat général Charlrou s’attache d’a­

bord à écarter de la pensée du jury le 
spectre dé Terreur judiciaire. « Dans cette 
affaire, dit-il, il n’y a pas à craindre une 
erreur, la cerlitude est absolue. L’organe 
du ministère public groupe les charges 
autour de ces quatre ordres de preuves : 
le corps de Boulay a séjourné dans les 
caves de la rue Mogador, à la disposition 
de Teissier ; la victime a été tuée par 
Teissier ; Teissier a volé sa victime ; le 
mobile du crime élait l’espérance, déçue 
d'ailleurs, que la victime avait sur elle 
des sommes importantes provenant des 
encaissements de fin de mois. Boulay a 
été frappé sur le palier. Son cadavre a 
été déposé dans la cave 15, puis de là 

। transporté dans la cave 13. Les caves de 
[Teissier ont laissé leur empreinte sur le 
. corps de la victime, comme le cadavre a 

lui-même laissé son empreinte dans les 
caves.

■ Après l’exposé des charges, preuves de la 
culpabilité, l’avocat généra! développe la 
série des préventions qu’il-qualifie d’indirec­
tes. Personne autre que l’accusé ne peut 
avoir commis le crime. Boulay ayant été tué 
dans l’escalier, son eoips ayant été déposé 
successivement dans les caves 15 éf 13. 
Teissier seul est l’auteur de l’assassinât, cnr 
personne autre que Teissier ne pouvait 
avoii' un entretien avec la victime sur Tes- 
caljpr- Teissier seul, dans la maison, con­
naissait Boulay et personne autre que lui 
n’avait pu pénétrer dans les caves 15 et 13, 
car seul il en avait les clefs. (

— Ma preuve est faite. .T’entends bien que .la 
défense '/ fera quelques pb.j-eclio.ns. Mais vous 
ne sauriez vous aiTèter, messieurs les jurés, 
à. des faits relevés comme des invraisemblan­
ces. tel. que le. lieu choisi du crime : un esca­
lier,..

L’accusation ne .souliènt pas en effet 
qu’il y ait eu longue préméditation. C’est 
l’occasion qui a entraîné lu détermination 
de l'assassin. Il est vrai aussi que l’accusa­
tion n’apporte pas une prcuvo*de l’enlève­
ment du cadavre et de son transport an 
bois. Mais, ce qui importé avant tout, ce 
sont1 moins les preuves qui manquent que 
celles apportées et celles-ci i-tablisseât la 
culpabilité certaine. Pour le vol, le minis­
tère public ne l’établit pas par une preuve 
indirecte. 11 prend son point ci'appui sur le 
fait considéré comme acquis que l’accusé 
est, l’assassin de Boulay. Ce dernier avait 
sur lui une petite somme que l’on peut éva­
luer approximativement à. 2(10 francs. Il 
avait en outre une petite bourse en argent, 
et un portefeuille. Ni ces objets, ni l’argent

U priant Coolifte oit [iiwê 
à le politip ûe woeiwot vis-â-îis 

ûe l’Alaiâo
Londres, 13 décembre. —- D'après le cor­

respondant de la « British United Press » à 
Washington, Je président Coolidge serait 
disposé à approuver le plan de M. Mellon, 
secrétaire d’Etat au Trésor, pour le lance­
ment en Amérique d’un emprunt de 250 
millions de dollars qui permettrait à l’Alle­
magne de rembourser ses dettes envers les 
Etats-Unis et la levée immédiate du séques­
tre américain sur les biens allemands.

Les grises Mistérielies bd Allemagne - - - - - - -
Berlin, 13 décembre. — Le président du 

Reich a reçu ce malin le leader du centre, 
M. Fehrenbach, auquel il a offert la mis­
sion de former le cabinet sur la base de la 
coalition. M. Fehrenbach a décliné cette 
offre non seulement en son nom personnel 
mais au nom du centre.

A la suite de cet entretien, le président 
du Reich a convoqué pour demain à 11 
heures, le président du parti démocratique.

UN ALLIGATOR DANS UN WAGON-LIT

New-York, 13 décembre. — Un acteur 
anglais, M. Lupino Lane, vient de s’em­
barquer à bord du vapeur « Homeric » 
pour regagner son pays. Il ramène avec 
lui quatre alligators dressés.

En traversant le continent américain 
par le chemin de fer qui relie Los Angeles 
à New-York, l’un de ces animaux s’était 
échappé. On finit par le retrouver dans un 
wagon-lit, sous la couchette de deux da­
mes âgées qui, paralysées de frayeur, 
n’avaient même pas pu appeler au se­
cours.

n’ont été retrouvés sur -le cadavre. Le vx> 
leur c’est l’assassi'p.

— Aux deux questions : Tessier a-t-il volé ï 
A-t-il tué ? Je xo,us' clémaude avec toute la 
force de ma conviction, de répondre. affirmati­
vement.

Sur la troisième question, celle du mobile, 
celle d’avoir tué pour dépouiller Boulay des 
recettes qu’il pouvait .avoir sur lui, je la laisse 
à vos consciences. Si l'u< i-.iisé sortait d’ici ac­
quitté la Justice en souffrirait.

Si vous répondiez oui a cette troisième ques­
tion. 4a peine serait peut-être terrible.

La plaidoirie
Mc Gaulrat commence sa plaidoirie, par 

un large et émouvant exorde.
— Si Je public s'intéresse aujourd’hui à cette 

affaire, ce n’est pas-, en raison de la person­
nalité de l'accusé', un concierge, ni de celle de 
Boulay donl le nom était inconnu de tous. 
C’est parce qu'il eM impossible de ne pas être 
saisi d’une angoisse particulière torsqu’on 
examine eu réfléchissant l'échafaudage si la­
borieusement, construit par l’accusation.

Votre devoir, messieurs les jurés, dicté par 
voire serment, est de n’accueillir ici que des 
preuves absolues et d'écarter tout ce qui ne 
s.-..dt qu’impressions.

D’Aguesseau disait qu’un .arrêt qui ne s ap­
puie ptis sur la certitude est Plus criminel que 
Ce crime. ,,.

Ma tâche est lourde, mais je veux établir que 
non seulement il n’y a pas un doute, mais 
une cerlitude que Teissier n’est pas coupai,.

Me Gautrat critique minutieusement tou­
tes les "charges retenues par l'accusation, 
suivant en sens contraire Je chemin par­
couru par le minsitère public ; il s’attache 
à démontrer que Teissier ne peut pas être 
l'assassin de Boulay.

— C’est un verdict unanime que je de­
mande. .l’onfonds vous montrer que les re­
cherches de la justice auraient dû être ai­
guillées sur une autre voie.

Et des suggestions suivent, celles que per­
met seulement l’immunité attachée à la dé­
fense.

A 18 h. 30, l’audience est suspendue pen­
dant quarante minutes.

Le cohue est devenue indescriptible. Déjà 
avec la plus vive animation, des pronostics 
passionnés sont échangés sur le sens du 
verdict..

he Verdict
Après 35 minutes de délibération, le jury 

rapporte un verdict affirmatif à la majorité, 
sur la question du meurtrie et négatif sur 
les questions de vol et de préméditation. 
Les circonstances atténuantes sont accor­
dées à Teissier.

A 23 h'. 45 Ja Cour se retire pour délibérer.
Teissier est condamné à 10 ans de ré.çlu-. 

sion avec dispense de l'interdiction de sé­
jour.

■ ' 'Mme, Boulay, partie civile, obtient 30.000 
francs do dommages-intérêts.

k’épilogue d’un naufrage
Perpignan, 13 décembre. — On se sou­

vient que dans la nuit du 31 août une bar­
que de pêche revenant de Banyuls à 
Collioure. chavirait,au large du cap Béer. 
Sur 9 occupants, deux revinrent après 
plusieurs heures de nage. Les autres dis­
parurent. Hier, M. André Rière, 23 ans, 
le premier rescapé, Barthélémy Py, 27 
ans, le deuxième rescapé et Léandrc Riè­
re, père, patron de la barque chavirée, 
comparaissaient devant le ti’ibunal correc­
tionnel de Ceret pour responsabilité. Us 
furent condamnés pour défaut de rôle 
d’équipage et défaut de rôle de passagers, 
à 16 francs d’amende avec sursis.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.
Les Sports.
Un accident morfel à Cosne-sur-Loire.

EN PAGE 3 :
Nos informations de l’Yonne et de

Saône-et-Loire. •

I. Logis Baril MM la polit* 
fi Grtl

Lyon, 13 décembre. — Sous ]a présidence 
de M- Louis Marin, président de la Fédéra­
tion Républicaine, à Lyon, à 10 heures du 
matin, 2.000 adhérents de la Fédération 
étaient réunis aujourd’hui.

— C’est la gestion du Carte), dit M. Marin 
qui est responsable de la gêne actuelle. Avant 
les élections du 11 mai, le moral de ja France 
était excellent. Après dix mois de ministère 
Herriot. le Sénat signifiait son congé au chef 
indigne qui avait réveillé les discordes et com­
promis la réputation d’ibréprochable honnêteté 
de la France.

Le cabinet Painlfevé commença par renier 
cette folle politique, mais trois semaines après, 
remanié à gauche, il tombait après .avoir es­
sayé d’étrangler Caillaux, hostile à la guerre 
du capital. Seul un ministère d’Union Natio­
nale peut dénouer la situation. M. Briand ne 
l’a pas compris. 

UN NOM EST DONNE A LA FILLE 
DU REGENT

Tokio, 13 décembre. — La fille du régent 
du Japon, née ces jours derniers, vient de 
recevoir un nom en grande cérémonie. Elle 
s'appellera la princesse Smigoko Torano- 
miya, ce qui veut dire prospérité et clarté.

Cette journée est fêtée au Japon comme 
un jour de réjouissances nationales.

CROYANT TIRER SUR UN CAMBRIOLEUR 
UN PERE TUE SA FILLE

Jersey City, 13 décembre.'— Réveillé an 
milieu de la nuit par un bruit suspect, un 
habitant de cette ville, M. Anthony Car- 
bonne, s’arma d’un revolver et se mit à la 
recherche de ce qu’il-«Tô'ynît: élite ue.i cam­
brioleurs. Cependant, il explora en vain tout 
Tappart.emeid'. Mais, .àn moment où il allait 
.se réraùéheii'. 2a jfete -d’entrée s’euvrt. 
,M. Carbone tira sans perdre une seconde 
et... abattit sa propre fille, mie enfant de 
neuf ans, qui se promenait en état de sorn- 
riànbulisme. Ira petite victime a eu la tête 
fracassée..

Le père a été mis en t'tet d’arrestation.

Exposition de chiens 
de luxe

à la Salie Wagram

Une larette d’Itaiie

Le soiziima œa® larM est gagné par te 
■ WÈte pr 3 la à zéro :

Ropbaix, 1.3 . décembre. ■ —, Le, seizième1 
matchi'Nord-Paris .qui s’est disputé' ,cet 
après-midi ' a remporté un gros succès.. 
Plus de - 10.000 personnes assistèrent à» 
cette -rencontre 'qui se termina par la-vie*
.tdire.'du Nord sur Paris par’3 buts à 0., 
Au cours de la première mi-temps, le fa^. 
meux gardien de but Chayrigués fut victi-. 
me d’un accident. A la suite d’une .chute, 
il se brisa le péroné et dut èt • transporté 
à rhôpiital. Il fut remplacé pal- le gardien 
de but du Stade Français, Dhur.

Le début de la rencontre est en laveur 
des.- Nordistes qui pratiquent par petites 
passes à ras' du'sol. Ils sont maîtres' du 
jeu et réduisent les parisiens à une. défen­
se -,-serrée,' où Chayrigués brille comme à 
son habitude. : :

Après quelques instants de jeu, les Pa­
risiens se ressaisissent et à leur tour, ils 
attaquent par passes redoublées. Leurs; 
avants combinent bien mais la défense du 
Nord est excellente. Sur un corner Chayrî- 
guès sort de son but et au milieu de la 
mêlée qui s’ensuit, fait une chute et se| 
fracture le péroné. On le transporte hors, 
du terrain où il est remplacé par Dhùr., 
Ce dernier a l’occasion d’affirmer sa classe 
et .arrête plusieurs shoots à bout portant.

Sur une attaque bien menée, .par les 
demis du Nord, et à la suite d’une série 
de passes entre avants, Leveugle, avant- 
centre, expédie la balle dans les filets pa- 
siens. Il y a 22 minutes que la partie est 
commencée. Par la suite, le Nord continue 
à mener le jeu et émerveille les specta­
teurs par la précision ,dc. ses attaques. 
Puis. la mi-temps est ’sifflée. Nord 1 but. 
Parts 0.

A la reprise, les Nordistes sont encore' 
très-dangereux et leurs lignes d'avants et 
de demis qui se conjuguent admirable­
ment, ne tardent pas 'à obtenir un résul­
tat. A peine dix minutes se sont-ellesi 
écoulées que Leveugle expédie par deux fois 
consécutives la balle dans les buts pari­
siens. Deux fois Dhur est battu, mais par; 
des shoots imparables, il faut le dire..,. .i,.

Les Parisiens . agissent par instants,- 
mais les avants jouent sans cohésion et 
leur défense est irès personnelle. Dans le 
dernier quart d’heure, les Parisiens de­
viennent menaçants, mais chaque fois 
les arrières du Nord .refoulent leurs atta­
ques. Les avanls nordistes pratiquent 
par échappées, et pbur devra sauver des 
situations dangereuses.

La nuit tombe et c’est la fin. M. Jogne$ 
donne le coup de sifflet final. Notons qu’il 
fut un arbitre excellent.
----------------  —«asssassæ.  --------------------------------- --—

POIDS ET HALTERES

Paris, 13 décembre.. — Au (jours de I® 
réunion organisée par la S. A. Wnimajr- 
troise, A'ibert a battu le record de France 
du développé à deux bras des poids mi* 
lourds avec 81 kilos.

Jacquemaud a battu son propre record 
du monde de l’arraché à gauche avec 74 
kilos.

m ;piU3,l M suirrs),

port.de
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REVUE DELAPRESSE

L « taB le j e » H les cornistes
ASSOCIATION R LJ Q BY

ALLIER CHER NIEVRE
MOULINS

Ofe flépartemsnlal el iraioipal do placement

b Ait

— U.
— C.

C.

CHAMPIONNAT DE PARIS
A. I. bat C, A. Montrouge, 5 à 0.
O. Billancourt bai S. A.. Parisienne, Ç- . .
O- Montreuil bat Standard A. C., 2

I. bat C, A. Montrouge, 5 à 0.
hes Staflistes ppot lo ie matoii 

StaMaoîi

— Paris Ü. Q. bat Lutetia S. C., 4 à 2.
— Stade, Bergeyre. — Olympique bal 

Royal Daring Club de Bruxelles, 4 à 3.
— Saint-Ouen. — Club Français bat J. 

A. Sain t-Oùen, 5 à 1 •
— Boulogne. —- C. A. Paris bat U. A. I. 

16e, 2 à 0.

U Nouvéau Siècle (Paul Haurigot) ;
11 heures du soir. J’arrive chez M. Rakowsky: 

.ic.-ur au haut du grand escalier, attend 
mutes.- H si en habit, fine plaque d’émail 

>sré sur une grosse cocarde rouge barre son
\ u.us, en rupe inas. Mme ila- 

;siqy aide son mayi à recevoir leurs hôtes, 
aui riüurigot, rédacteur du Nouveau bie-

- - Je suis enccanté. Monsieur, de vous con- 
til-re évi-timms-fit, nos opimons sont aux ân­

es niais nous suivons '
Monsieur rambassadeur, ces» un intérêt 
réciproque..
Vraiment ! Je suis heureux, vous faites un 
; u.u-n l -uoii. i'iie. voyez-vous nous ai- 

, tous ceux qui l'ont -quelque chose...
La dut.t; a ue la - veuonté...
Parfaitement, passez cans ces salons, vous 1 

trouverez une assistance. »
En effet, j’aperçois successivement Stanislas 

de La Itocheloucauld. quelques peintres dont 
André Lhôte des critiques a art MM. Charensal, 
M. fiels et Mme Fois, des auteurs dramatiques 
il avant-garde ; Charles Vnarac. Henri Clerc, je 
m'arrête pour bavarder avec eux.

M Lounatcharsky, ministre de instruction 
publique, nous aperçoit et s approche de nous ; 
très, aimablement, iî nous invite à lui envoyer 
au '.‘lus tôt des manuscrits pour les taire repré­
senter à Moscou. Nous acceptons.

\uici encore M. Herriot, qui ne reste qu’un 
instant- M. de Monzie, M. Philippe Berthelut, 
M. Lamoureux. des experts «au ministère ues, 
Financés, chargés du règlement des dettes rus­
ses..

<n se dirige vers le butiei : il est somptueux: 
pièces montées, caviar, champagne, truffes, lan­
goustes et autres volailles. Je m’approche de 

l'cHilciiérine qui dévore une cuisse de poulet.
il est bien amusant M. Tchitchérine ! Le teint 
rose des yeux de porcelaine, une barbe de filo- 
seiie. Sa voix est d’étoupe : « Un journal bien

■ssant que le vôtre, monsieur ! » Je m'in­
cline...

aintenant je cherche des dames russes, il 
n a bien peu Si quand même, en voici une, 

belle et charmante., dans une robe de brocart 
et de lamé rouge et or.

« J'espère ;. ouf vous, madame, que votre robe 
est fançaïse ?

■ us du tom, monsieur,- elle vient de Mos- 
voyez-vous à Moscou nous avons de 

seulement a Paris, n y a davantage en-
__ " cette jeune femme 

que Mme uounatcharsky. Je lui
„i ’ taxi. Tiens i le chauffeur est 
aussi A la descente je l’interviewe...

Rennes. — En championnat division 
d'Honneur, Nantes bat Cheminots Rennais,- 
par 2 à 0..

Castres. — T. O- E- C. bat Castres, pai 
3 à 0.

Rennes. — Stade Levallois bat C. R. Ren­
nais, par 16 à 3.

LES CHAMPIONNATS SCOLAIRES A MOULINS
Hier dimanche, sur le petit terrain du Pré 

Bercy, l’Ecole Normale de Moulins (1) a battu 
le Pensionnat Saint-Gilles (1), par 2 buts à 1.

Paris, 13 décembre. — Le 68° match 
Stade-Racing, rencontre qui comptait au­
jourd’hui pour le championnat de Paris, 
s’est déroulé au Parc des Princes, en pré­
sence de 5 à 6-000 spectateurs- Le Stade 
Français, nettement dominé au cours de la 
première mi-temps, réagit dans la seconde 
partie du match, et impose même son jeu 
ï ses adversaires.

Au cours de la première mi-temps, le Ra­
cing marqua deux essais par l’intermé­
diaire de Bonneau et de Revillon. C’est sur 
e résultat que la mi-temps fut sifflée.
Dans la deuxième mi-temps, les Stadistes 

marquèrent trois essais dont deux de Jau- 
réguy, et le troisième d’un avant. Verger 
Iransforma le dernier essai en but.

Le match fut très dur et plusieurs joueurs 
lurent blessés. L’équipe qui joua avec plus 
de cœur arracha la victoire, et, remonta 
même un handicap de deux essais qu’elle 
ivg.it contre elle âû repos.

voyez-vous«ou... 
tout., 
core..

J’ai une chance inouïe, 
n est autre que Mme l-----------------
baise la main, eï m’éloigne vers l’imprimerie.

Dehors, un '
Russe lui a... .

— One élisiez-vous en Russie '!
— Etudiant.
— Vos opinions politiques i 
— Oh. pas monarchistes.
— Mais’vous n aimez pas les Soviets 1
— Jusqu'à présent... pas encore.

AU STADE DE VAUZELLES
La première équipe du, Foot-Ball 

nois et l’Association Sportive des 
- Vauzeiîes ont fait match nul.

Club Moulî-
Ateliers de

FOUGUES
L’équipe première de l’Union Sportive 

Coulanges a battu l’équipe correspondante 
l’Union Sportive de Fougues, par 6 à 1.

U. S. COULANGES BAT U. S.
d

GHALON BAT BLANZY
Chalon-sur-Saône. 13 décembre (par télégram­

me de notre correspondant particulier); — Cet 
après-midi l’équipe d'assoco de Chalon a battu 
celle de Bianzy 'de 2 à 1.

Cg match comptait pour le championnat' <-» 
Saône-et-Loire.

DIMANCHE A AUTEUIL 

d’Hiver. — 1. Without, André Boas ;
L. A. Méresse ; 3. Amante,

se 
en

SI LA CONFIANCE REGNAIT

Le Journal (Clément Vautel)
Si la confiance régnait, les capitaux ne 

transformeraient pas en colliers de perles, 
diamants et autres vraies valeurs au porteur
ou à la porteuse, ils ne fileraient pas à 1 étran­
ger, ils feraient, en Frarjce, leur métier, ils 
travailleraient et feraient travailler pour le plus 
grand bien de tous.

Si la confiance régnait....
Mais à quoi bon imaginer toutes les bonnes 

choses dont l'Etat et nous-mêmes jouirions si la 
confiance régnait, puisqu’elle ne règne pas !

Le. gouvernement nous demande des sacrifi­
ces nouveaux en nous affirmant qu’ils ne seront 
pas vains, grâce à une certaine caisse d’amor­
tissement qui... que...

Mais lès contribuables disent :
— A d’autres ! Tous ces milliards tomberont,., 

comme leurs prédécesseurs, dans ce grand trou 
qui est chaque jour un peu plus profond et un 
peu plus large !

Us sont comme le guillottiné par persuasion 
de Chavetle : ifs n’ont pas confiance.

Prix
2. Muchachito, 
Jean Cerf.

Pari mutuel : 86 et 44 ; 26,50 et 14 ; 43,50 
et 35 ; 19 et HO,.50.

Prix Reugny, — 1. The Moki, marquis de 
Triquervilla ; 2. Palatin, G. Baehr ; 3. Saint- 
Cyprien.

Pari mutuel : 29,50 et 14 ; 15,50 et 7 ; 14,50 
et 7.

Prix Vanille. — 1. Barbesèche, b.aron M .de 
Nexpn ; 2. Hunling Jack, vte René de Rivaud ; 
3. Impétueux, Elie Héliopoulos.

Pari mutuel • 47 et 20 ; 18,50 et 8,50 ; 21,50 
et 10.50 ; 16,50 et 9,50.

Prix Maubourguet, — 1. Màguelonne, Comte 
P. de Jumilhac ; 2. Valdubar, R. Kahn ; 3. 
Smoke Cloud, H. Van Helfkelom.

Pari mutuel : 40.50 et 25,50 ; 16 et 8 ; 19,50 
et 9,50 ; 14,50 et 6,50.

Prix de la Tamise. — 1. Coolcommon, F. 
Prince ; 2. Prince of Wales, Baron La Case ; 
3. Mortemer, Iferon La Case.

Pari mutuel : 162 et 105,50 ; 46 et 23,50 ;
: 14,50 et 7,50 ; 29,50 et 14,50.
! Prix de la Clôture. — 1. Mont-Repaud, Louis 
Àlric ; 2. Valparaiso, Elie Lauzier ; 3. Jazz 
Band, A. Prévost.

Pari mutuel : S5 et 26' -14,50 et -8,50.-; 17,50 
et 8,50 ; 16,50 eÿ 8. ---- ---------------------------

CYCLISME

LE QIAWIONNAT DE PARIS DE RUGBY 
Au Parc des Princes. — Stade Français 

bat"R. C. F., 11 à 6.
A Buffalo. — G. A. S. G. bat S. C. U. F-, 

10 à 0.
Stade Bergeyre. — S. S. Primevères bat 

Olympique. 14 à 0.
Sucy. -- P. U. C. bat U- A. L, 12 à 0.
Pantin. — A- S. Préfeclure de Police bat 

G. O, Billancourt, 12 à 0.
A l’issue des rencontres disputées apjour- 

d’hui, le classement actuel du championnat 
de Paris s’établit comme suit :

Division Excellence et Honneur. — Poule 
A. _ C. A. S. G., 12 points ; R. G. F., 8 
points ; P. U. C., 4 points. .

Poule B. — Stade Français, 12 points ; 
Sporting Club Universitaire de France, 8 
points ; Olympique, 4 points.

La finale du championnat de Paris se 
jouera entre le Stade Français et le C. A.- 
S. G., qui représenteront tous deux la ré­
gion parisienne au prochain championnat de 
France. C’est la première fois, depuis plu­
sieurs années, que le R. C. F. ne disputera 
pas le championnat de France.

P. 0. fclîaois (1) U L 8. Monnuoonnaïse (1) 
pgp 0 p., (I essai, 1 Mi bü? mp franc) â 0

L’office recherche :
Des filles de termes ; un bon ouvrier agricole 

célibataire ; un ménage jardinier femme peu ou 
pas occupée ; des ouvriers cordonniers, des ébé­
nistes, des charrons et enarpentiers ; un com­
mis charcutier ; un coiffeur mixte ; deux gar­
çons de courses de 15 ans environ ; des bonnes 
à tout faire ; femmes de chambre et ménage 
valets-cuisinières pour maisons bourgeoises de 
Moulins et des environs.

Demandes d’emplois : Une couturière deman­
de à faire journée pour le neuf et la répara­
tion ; une lingère disposant de demi-journées 

, recherche emploi en hôtel ou maison particu- 
I Hère ; un mécanicien d’entretien, conducteur de 
machine à vapeur demande place en usine ou 
tout autre établissement ; un affûteur de scies 
à ruban recherche emploi stable à Moulins ou 
aux environs ; des hommes disposant de demi- 
journées demandent à faire travaux quelcon­
ques en ville ; des chauffeurs-livreurs pour mai­
sons de commerce ; des commis ITe cuisine ; 
des commis pâtissiers ; des garçons bouchers ; 

' des ménages vsiets-chaufieurs-femmes de cham­
bre sont à la recherche d’emplois.

Apprentissage. — l’Office départemental d’o­
rientation professionnelle tient à la disposi­
tion des parents voulant mettre leurs enfants 

। en apprentissage, la liste des places encore 
vacantes à ce jour.

| Tous renseignements seront donnés à l’Offi­
ce départemental de placement, passage Mo- 
ret, 2, Moulins, téléphone 321.

AU THEATRE
Après-demain mercredi, 16 décembre, ___

lieu, au théâtre municipal, un grand gala de 
comédie donné avec le concours de Mme Ga- 
briélle Robinne.

« La Parisienne », que la Comédie Française 
met souvent à l’affiche, est un des pïus grands 
succès du répertoire et le chef-d œuvre du 
théâtre contemporain. i

Notre compatriote Mme Gabrielle Robinne, 
dont la beauté est célèbre, est également une 
‘comédienne remarquable. L’éminente sociétaire 
interprétera le rôle de Clotilde, qu'elle joue à la 
Comédie Française. Elle sera' accompagnée, 
d'une troupe de premier ordre.

aura

‘8
Trouvailles. — M. Régerat, allée de l’Aliier, 

a trouvé une gerbe de roses artificielles.
— Une clef, trouvée en ville, a été déposée 

au bureau do police.
A qui le chien ? — Un chien de taille moyen­

ne s’est réfugié chez M. Lécuyer, à la Tuilerie, 
commune de N'euvy.---------------- -—--------------------

VOS

BOURGES

AMICALE DES VOYAGEURS 
ET REPRESENTANTS DE COMMERCE

DE LA REGION
Le conseil d’administration et la commission 

des fêtes prient instamment les membres de 
l’Amicale de bien vouloir assister nombreux 
à la réunion de rassemble® générale, qui se 
tiendra le dimanche 27 décembre, à 20 h. 30, 
au siège social, café des Beaux-Arts, à Bourges 
ainsi qu'au banquet, fête toute intime, qui aura 
lieu, à midi, au Palmarium Séraucourt,

Prière aux membres de l’Amicale de bien vou­
loir retourner le plus tôt possible à M. Nectoux, 
président de la commission des fêtes, 5, rue 
des Vertus à Bourges, F adhésion qui leur a été 
adressée.

DISTRIBUTION DES PRIX 
DU CONCOURS DE TIR

La distribution des prix du concours de tir 
1925. organisé par la Bitunge, aura lieu le di­
manche 20 décembre, à 14 neures, grande salle 
des Syndicats ,rue Micheï-de-Bourges.

Bureau des contributions. — Déclaration de 
chiens. — Le maire porte à ïa connaissance des 
possesseurs de chiens non encore déclarés, que 
les déclarations sont reçues jusqu’au 15 janvier.

Il invite donc les intéressés qui n’auraient pas 
encore accompli cette formalité, à en faire la 
déclaration à la mairie, bureau des contribu­
tions dans le dé’ai siis-mdiqué.

Bureau des élections. — En raison de la ré­
vision de la liste électorale pour 1925, le maire 
invite les citoyens non inscrits et susceptibles de 
l’être, a. provoquer dès maintenant leur inscrip­
tion électorale, bureau des élections, à la mai­
rie où tous les renseignements utiles, seront 
donnés.

Etat civil :
Publications de mariages. — Robert Martin, 

marécllal-des-logis et Jeanne Georges, à Toulou­
se ; Fernand Macaire, conducteur d’autos et 
Marie Papillon, femme de chambre ; Joseph 
Louette, miroitier, et Emilie Leclerc ; André La- 
garde. professeur au Lycée et. Cécile Gigot, à 
Paris :',\rmand Sinoir, boulanger et Madeleine 
Tisserand, modiste ; Georges M'etenier, profes­
seur de musique et Denise Cantin ; Fernand 
Lemaire, fourreur et Marie Bouet, employée de 
commerce : Louis Blocard, plâtrier eï De­
nise Ciboulet, tailleuse ; Lucien Martineau, re­
présentant de commerce et Raymonde Pom­
mard, couturière ; Georges Clievrier, employé 
de commerce et Marie Mallet ; Pierre Saute- 
reau, nianceuvre et Louise Thibault ; Marcel 
Ticrceau, livreur, et Marie Delais, lingère.

SÂINT-AMAND

LOUGHEUR LE NAUFRAGEUR
l.a Libellé (Camille Aymard) :.
.Ainsi que nous le rapportions hier. M. Fran- 

çois-Marsal a affirmé n’avoir écrit qu'une seule 
fuis à M- Loucheur au sujet de ses, bénéfices 
de guerré. M. Loucheur lui demandait le dégrè­
vement de ses impôts M. r rançots-Marsal refu­
sa lui déclarant quun ancien ministre devrai»' 
donner l’-exempie. « J’ai conservé copie de cette 
lettre, a ajoute M. François-Marsal, et là s’est 
bornée notre correspondance. »

Depuis lors M. Loucheur est devenu deux 
fois ministre. Peut-être a-t-li profité .de l’occa­
sion pour sè faire dégrever ï... C'est, sans 
doute ce qu’il appelle abandonner ses bénéfi­
ces d;Etat : il ne veut pas même payer ses im­
pôts sur ses bénéfices de guerre !

AH I comme M Castagnei avait raison. Dan; 
les tragiques circonstances que nous traversons, 
M. Loucheur na décidément, pas laului 
raie nécessaire pour demander au pays les dou­
loureux sacrifices qui s’imposent.

Quand donc le maître ce la maison, c’est-à- 
dire le peuple français, va-i-ii appeler ses servi­
teurs pour faire chasser ce chien incongru, qui 
« faü » des projets comme Médor lève la patte ?

AU VELODROME D’HIVER
Paris,. 13 décembre. — La réunion hebdoma­

daire au Vélodrome d’Hiver a obtenu son suc­
cès habituel. Grossin a triomphé un fois de plus 
derrière moto, tandis que les jeunes Faudet et 
Choury gagnèrent le maton omnium sur Beyl- 
Egg.

Tel fut le résultat du. match de championnat 
disputé cette après-midi au Pré Bercy. .

La partie fut jouée très .amicalement en pré­
sence d’un public nombreux. -

Le jeu haché de coups francs — M. Lebras, 
l’arbitre bordelais, en distribua bien, une cin­
quantaine au. cours de la partie- — ne fut 
guère Intéressant à suivre. Moulins fut Pé­
nalisé pour pieds levés en mêlée ; Montluçon 
pour hors jeu et obstruction.

Très peu de phases intéressantes. Dans 1 en­
semble, bien que jouant très nettement . au- 
dessous de leur forme, les Moulinois fournirent 
un meilleur rugby que leurs adversaires. i

Ges derniers eurent le .plus souvent le meir 
lur à la touche, où ils) pratiquaient■ quelques 
jolies combinaisons. ■

Les Moulinois, par contré; marquèrent un 
léger, axantagg à. la. mêlée et duns le Jeu ou­
vert. . ..Les deux équipes avaient adopté la formation 
à cinq troiS-quarts ; le résultat ne démontra 
nullement que cette théorie doive, prédominer. 
Par suite de cette nouvelle tactique, ■ les of­
fensives moulinoises furent en effet loin de 
rendre leur maximum, les hommes se gênant 
parfois.

Les trois quarts usémistes partirent assez 
souvent à l’attaque en seconde mi-temps ; 
mais leur ligne, mal échelonnée, n’apparut 
jamais comme étant dangereuse.

LA GRANDE SOIRÉE DE LA SAINT-HUBERT 
VIGHYSSOISE

Il y avait la foule des grands jours, samedi 
soir, dans la salle du Modern-Dancing.

Le programme était alléchant et tous les ar­
tistes connurent le triomphe.

Un orchestre parfait et la Société de Trompes 
La Saint-Hubert, se surpassa également.

« Le Coup de ‘Minuit », vaudeville en un acte, 
de H. Delorme, et F. Gallis, fut enlevé de main 
de maître avec M. Labelle (Lamouillette) ■ M. 
Godefroy (Amédée d’Estournelles) : Mlle Yvette 
(Suzanne) ; ' Mlle Lily (Rose), et Mme Labelle 
■Madeleine de Commèrcy).

Le tirage d'une tombola monstre eut lieu 
après le concert et la soirée se termina par un 
grand bal.

Dons généreux. — A l’occasion de leur ma­
riage, M. Echaiibard et' Mlle Cotte ont' versé' 
50 francs à la caisse de secours immédiats.

A l’occasion de leur mariage, M:. Carré- et 
Mlle Nesson ont versé 50 francs à la caisse de 
sec-oiirs 'nîùné'diâts’.'

MAGNET
Accident d’auto. -- M. Louis Duplomb, hôte­

lier à Saint-Gérand-le-Puy, ramenant en auto 
plusieurs personnes de Saint-Germain-des- 
Fossés, a heurté la barrière du passage à ni­
veau de la gare de Saint-Gérand-.Magnet.

il n’y eut aucun accident de personnes, mais 
la voiture est en très mauvais état.

La cause de l’accident est due au mauvais 
fonctionnement des freins.
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UNION AMICALE DES PECHEURS A LA LIGNE
Au cours de sa dernière réunion, l’Union ami­

cale des pêcheurs à ia ligne Saint-Amandois a 
constitué son bureau pour 1926, ainsi qu’il suit:

Président, M. Maurice Doisne ; vice-président, 
M. Milano : secrétaire, M. Bruzeau ; secrétaire- 
adjoint, M. Bailly ; trésorier, M. Sallet ; tréso­
rier-adjoint, M. Desfougères : membres, MM. 
Bardary, Picot, Puybertier, Ragot, Ferry, Liger, 
Soulat, Guillot,

Recette buraliste. — M. Maure], receveur bu­
raliste et débitant de tabac, lr‘ classe, 6° caté­
gorie, non installé, est maintenu sur sa de­
mande en la même qualité à Ablon (Seine-et- 
Oise).

Une intéressante conférence. — Sous les 
auspices de la Ligue patriotique des dames 
françaises, une conférence sera donnée à la 
salle paroissiale, le dimanche 20 décembre, à 
15 heures, par Mgr A. Boucher, directeur de 
l’Œuvre apostholique : Impressions d’Afrique, 
Le Togo français, avec projections.

Entrée gratuite. On peut retenir ses places 
moyennant une Contribution' de"l. franc: ' ' ' ’ ’■ 
S S’adresser à'M: Junçliat,: place du Marché.'

AU VELODROME DE SAINT-ETIENNE
Saint-Etienne, 13 décembre. — Au vélo­

drome, dans un mal'ft omnium, compor­
tant trois manches de vitesse de 750 mè­
tres, une poursuite à l’australienne sur a 
kilomètres, et une course par addition de 
points, sur 12 kilomètres, le Stéphanois 
Esbrayat a battu en totalisant 6 points, les 
Parisiens Blanc-Garin, Hamel et Huot

En demi-fond derrière moto, trois man­
ches de 10, 20 et 30 kilomètres, le Stépha­
nois Fauré a battu l’Italien Valentino, lui 
rendant sept tours dans la dernière man­
che et en rendant onze à l’ancien champion 
Guignard.

0. S. Iws(S) iOoifeM) par 33 à 3(
Partie sans gros intérêt, cependant Noyers 

nous a fait .assister à quelques belles phases de 
jeu et certains joueurs sont en progrès.

A Montargis équipe débutante ayant peu 
d’éléments capables de conclure.

Championnat de Bourgogne

A PROPOS DES PROJETS LOUGHEUR
Le Temps :
Les millions, les milliards, coulent à flot vers 

le Trésor Tout un Pactole !
Gratuites aussi les heures consacrées par les 

porteurs de valeurs mobilières à l'accomplis- 
cernent des formalités prescrites. Ils vont, vien­
nent font les voyages ordonnés, fournissent 
les déclarations voulues, sans que leurs entre­
prises en souffrent en rien. Un pays de réve 
se dévoile, où les porteurs de valeurs mobilières 
peuvent se passer de leurs revenus, ou se 
convertir en détenteurs favorisés du carnet ma­
gique.

Il v aurait ingratitude à. ne pas remercier 
de ces merveilles M. Lôuchèur. Le ministère 
des finances était une maison morose. Il y a 
dressé un autel à la f&’.le du logis.

!.e Gaulois (Curtius ) :
Notre grand argentier peut bien prescrire des 

mesures’draconiennes contre la fuite des capi­
taux et l'exportation des billets de banque. Du 
train où vont les choses, nos billets auront 
encore moins de valeur le jour où la loi sera ; 
voteé.

M Loucheur a la prétention d’assainir nos 
finances. U les soigne d’une façon singulière ! 
Imaginez un médecin qui prétendrait guérir, un. 
état morbide -sans traiter les racines du mal, 
M. Loucheur s’attaque aux effets, sans cher-' 
cher un moment à atteindre les causes. 11 
rend la vie impossible aux capitaux français 
et il s’étonne de les voir s’évader, 
aunnd on a commencé à couper le 
aristocrates, les citoyens, menacés, 
empressés de se mettre à l’abri 
frontière. M. Loucheur crée aujourd’hui l’émi­
gration des capitaux, comme les terroristes ont 
créé l’émigration de la noblesse.

nancirs ni les dictionnaires de 'la angue fran­
çaise,

Le billet ne peut avoir d'autre gage qu une 
encaisse métallique ou un men réel, auquel cas 
il n’y a pas inflation, mais simple représenta­
tion mobile d une valeur immobile.

L’inflation ni s’arrête ou ne se corrige que 
par la déflation. Or, en période d’instabilité mo­
nétaire, toute aggravation des impôts cédulaires 
provoque une recrudescence d’inflation.

Vous en voulez une preuve i Rappelez-vous 
led espoirs mis dans le double décime. Or, le' 
double* décime a porté ses iruits sous le minis­
tère Herriot. qui fut accrue à l’inflation dans 
les circonstances que l'on sait. Que serait-ce 
avec le quintuple décime

LES « BOBIC" NATURELLES » 
SONT FRANCHIES

La Lanterne (manchetle) :
L'impôt a dés bornes naturelles au delà des­

quelles* une nation se soulève pour le refuser 
ou se couche pour mourir. ...

Ernest RENAN.

G O. CREUSOTIN (Il BAT
F. B. G. DE DIGOIN (1) PAR 28 A 0

Le Creusot. le 13 décembre (par téléphone de 
notre correspondant particuliiâ'). — Le Creusot 
s’est débarrassé de Digoin après une, partie qui 
fut loin de tenir ce qu’elle promettait. En pre­
mière mi-temps surtout, le jeu, très décousu, 
ne fut guère joli à voir. L’équipe creusotme, 
par suite de l’indisponibilité de trois joueurs, 
ne fut pas elle-même. Elle se retrouva enfin 
en deuxième mi-temps et accusa alors une nette 
supériorité. Les essais ne furent pas de la plus 
belle facture et les Creusotins ne surent pas 
utiliser leurs lignes arrières, ce qui leur aurait 
alors permis d’obtenir un score pilus élevé.,

Digoin joua une défense serrée, son équipe . 
très courageuse, a encore beaucoup à appren­
dre. Elle "manque aussi de discipline et l’ar­
bitre dut sévir pour ce fait contre deux joueurs 
qui furent envoyés sur la touche, ce qui han­
dicapa fortement les Digoinnais.

Remarqués au Creusot Jocotton et Ménager, 
à Digois le capitanie Bresciani. A la suite dé 
cette dernière jourqée des matches aller, le 
(bassement est lé suivant en Bourgogne :

1. Dijon, 11 points ; 2. Chalon. 10 points ; 
3. Le Creusot. 9 points ; 4. Digoin, 6 points : 
5'. Autun, 4 points.

et is’eabüez pas que 
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HENRIGHEMONT •
Collision d’autos, — Une collision s’est (pro­

duite au croisement de la rue Victor-Hugo et 
de la me des Quatre-Nations, entre l’auto de 
M. Lelargé, marchand de meubles à Bourges, et 
l’auto dé M. Armand Bedu, fabricant dé poterie 
à La'Borne.

Il n’y eut pas d’accident de personnes, mais 
les deux voitures ont été assez sérieusement 
endommagées. :

LA CHAPELLE-HUGON
Trouvaille. — Il a été trouvé sur la route 

Grossouvre-Momay, un sac à main contenant 
une certaine somme. Le réclamer à M. Bonté.

SAINT-ELOI-DE-GY
Vol. —- Le jeune Augustin Gilon, 24 ans, do­

mestique au Claüdy, en voulant prendre sa 
malle s’aperçut que le cadenas de fermeture 
avait disparu ainsi qu’un portefeuille contenu 
à l’intérieur renfermant 80 fr. Une enquête est 
ouverte.

AUBIGNY-SUR-NERE
Recette buraliste. — M. Jeanrot, receveur bu- 

rafiste, est inscrit au tableau d’avancement de 
la 5" catégorie, pour le département du Nord ou 
du Pas-de-Calais.

EOULLERET
La foire du 15 décembre. — La foire de Boul- 

leret qui doit avoir lieu le 15 décembre pro­
chain, sera franche de tous droits.
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GROSSOUVRE
Une chienne noire, taché blanc, dite bleu 

d’Auvergne, avec collier gourmette, est venue 
se réfugier, vendredi, chez M. RACLIN, château 
de Grossouvre (Cher), où son propriétaire peut 
la réclamer.

ne surent pas

A Dijon, Stade’Dijônnais (1) bat Racing Club 
Glialôn-

En 
cou 
se : 

derrière

93, 
aux 
sont 

■. la

LA POLITIQUE DE PARTI
Le Malin :
La France, qui a toujours rempli son devoir 

dans les heures difficiles ou tragiques, va-t-elle 
mourir parce qu aucun ennemi ne peut l’en­
vahir, parce qu’aucun péril grave na la menace, 
et malgré que sa situation morale dans le I 
monde.“soit formidable, et que tous l’aiment et 
que tous voudraient l’aider ?
' Va-t-on assister à - cê spectacle lamentable । 
d’une France-vaincue par elle-même, terrassée 
par celte maladie du sommeil ayant intoxique | 
tout son peuple, et qu'on nomme la politique ?

Ghalonnais (IJ, par 17 points à. 10.
Stade Dijônnais (3) bat Racing Club 

nais (3). par 35 points à 0.
A Chalon, Stade Dijônnais (2) bat 

Club Ghalonnais (2j, par 14 points à 3.
A Digoin. Club Olympique Creusotin . .

Foot. Bail Club de Digoin (2), par 18 points à 0.
Tous ces malches comptaient pour le Cham­

pionnat de Bourgogne.
A Beaune, Jeunesse Ouvrière du Creuset il) 

et Union Sportive de Beaune (1) font match nul, 
deux buts à deux.

Racing 

(2) bat

a battu l’Union Sportive de Vichy par 12 à 
zéro. Issoire marqua deux essais, un but et un 
drop goal. Ce fut une partie de jeu ouvert qui 
se déroula dans des conditions satisfaisantes.

? « *
Le CJub Nautique de Vichy a hfrttu le Spor- 

ting Club Montluçonnais par 6 à zéro.

F. G. MOULINOIS (2) BAT
U. S. MONTLUÇONNAÏSE (2j

Môntluç.on, 13 décembre (par télégramme dé 
nôtre correspondant particulier). — L’équipe 
deuxième du Foot Bail Club Moulinois a triom­
phé de l’Uiüôn Sportive MontHuçonnaise par 
quarante à zéro.

CHAMPIONNAT DU BERRY
Bourses 13 décembre (par télégramme de no’ 

— Cet après- 
battu l’As- 
par 8 à 0. 
devant

ire correspondant particulier). — 
midi. l’Union Sportive du Berry a 
sociation Sportive du Berry a battu 
La partie fut magnifique et jouée 
nombreux public.

En lever de rideau la deuxième.... ..___  — __ - équipe
l’U. S. B. a battu l’équipe correspondante 
l’A, S. C. par 9 à 0.

un

de 
de

MONTARGIS
Octroi de Montargis. — Par arrêté du maire, 

M. Emile Brian, 38 ans, a été nommé employé 
d’octroi de la ville de Montargis.

Malade en gare, — Avant-hier descendait en 
gare . un homme qui paraissait souffrir d’un 
grava malaise et qui ne put donner aucune 
explication sur son. ma). L’examen de ses pa­
piers révéla qu’il sortait de l’hôpital Beaujon 
à. Paris et que son nom était jeudi François. 
Cest tout ce qu’on sait de lui. 11 a été dirigé 
sur l’hôpital en attendant de nouveaux rensei­
gnements.

CERDON
Séance récréative de la Société musicale. — 

La Société musicale offrira une séance récréa­
tive le 27 décembre, en soirée et le 3 janvier 
1926. en matinée à l’école des garçons.

Le programme sera des p8us variés.

LE GOUFFRE
Le Quotidien (Pierre Bertrand) :
Il est très clair que la nouvelle tranche de 

billets ne résoud rien et qu’elle est vi'aisembla- 
bl'ment pour quelque chose dans l'ascension 
dés âéVfces étrangères.

11 est très clair aussi que le temps presse.
Il est très clair enfin, bien que la Banque ne 

le dise point, par déférence pour le ministre 
des l-ïnanœs, que ses projets ne s’inspirent 
d’aucune doctrine, et ne peuvent, en mettant 
tout au mieux, qu’assurer pendant quelques 
semaines l'existence du gouvernement.

Mais après ?
Quand on sera au bout ?
Faudra-Hi donc recourir à une nouvelle in­

flation, dont les périls apparaissent à tout le 
monde immenses ?

L’INFLATION GAGEE EST UNE 
PLAISANTERIE

Le Figaro (Lucien Romier) :
Cela dit, parlons des impôts. On va. essayer 

d’obtenir le vote des modérés en leur disant que 
ces impôts constituent, le gage de l'inflation. 
Avigrtissons le public que « l’inflation gagée » 

une-plafeanierie que n'admettent ni les fi-

DANS LE TRENTE-SIXIEME DESSOUS
LAction Française
Tous ce.’ 

consolidé 3 
français v 
publique f) 
six francs 
en or. au

Et il y a e-r- -, qui rédôütent là .catastropl... 
Nous sonunes en plein désastre financier. Les 
demandes de remboursement des bons à court 
terme représentent un Charleroi. Le bilan de 
8a Banque - de France, avec l’inflation qu’il 
accuse vaut le communiqué « de la Somme 
au;. Vosges ». A quoi bem se payer, de mots ?

M. Lobcheur est sans doute sincéro lors­
qu’il croit redresser ries affaires par une fisça.- 
liié tyrannique et oppressive. Tout le. monde lui 
dit qu’il se trompe. Il n’en croit rien. M. Al­
bert Thomas lui-même a rappelé que, loin de 
sauver le mark. Erzberger et Bai’ueiiuu 1 avaient, 
précipité dans l’abîme en élevant jusqu’à 6i> 
pour cent l'impôt sur le revenu. Cependant M. 
Loucheur continue, par l'abus de l'impôt di­
rect à ouvrir des .irons. encore plus grands, que 
œux qu'.lj. voudrait. Jtouchpr. _

allait 4 
•ançais 
-papiei 
crédit

■1 
le

fi
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(.Tacqiies Bainvillé) : 
se de Paris, le 
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[ne des Soviets, 
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EN CHAMPIONNAT DU CENTRE 
STADE - uERMONTOIS BAT

UNION Sl’URTIVE NIVERNAISE
Clermont, le 13 décembre 1925 (par téléphone 

de nôtre correspondant particulier). — En pre­
mière mi-temps, les Clermontois jouent Ile so 
leil dans les yeux, de ce fait, et aussi dînant 
la résistance- "énergique des Nivernais, ils ne 
parviennent à. marquer que 20 à 0.

Au début de la deuxième mi-temps les Niver­
nais marchent courageusement à l’attaque des 
buts adverses, et sur le débordement classique 
de l'ailier réussissent à marquer un très bel 
essai. Mais Clermont reprend le commande­
ment des opérations et’ dans les dix dernières 
minutes de jeu quatre essais sont à nouveau 
marqués.

L’EQUÏ'PE (3) DU F. B. C. MOULINOIS BAT 
LE STADE CLERMONTOIS (3) PAR 7 A 0 
Cette partie devait être un,match de^cham-j 

fut .
pîonnat. mais par suite de l’absence de plu­
sieurs équipiers de part et d’autre, elle fut 
jouée seulement à titre amical»

HIER A VIGHY
Vichy, 13 décembre (par télégrimmé deVichy, 13 décembre (par télégramme de no­

tre çoiTespôàdani particulier). — En cbampiùn- 
nat du Centre dsux'ième- série,- le-' Stade Ksoirien

U S. MONTARGIS 
ET FOOT BALL CLUB GOSNOIS 

FONT MATCH NUL
.Cosne. -le 13 décembre (par téléphone de notre 

corrc-spôndant particulier). — Le match a été 
arrêté par l'arbitre pour brutalité manifeste de 
Mmilargis. Là partie a été à peu près égale des 
deux côtés. --------- —-------- ----------—------------

CROSS-CO UNTRY

LE CHAMPIONNAT DE CF.OSS DE LA NIEVRE

Voici le classement :
1°' Descloître de Cosne ; 2a Berthet, de Ne- 

vers ; 3* Chollet ; 4’ Grambert.
Les sept coureurs de Cosne se classèrent dans 

les huit premiers. Cosne gagne le challenge.

Saint-Etienne, 13 décemnre. — Le cross des 
Jeunes disputé Sur 4 kilomètres, a été gagné 
par Juge, de Lyon, en 11’ 38”, suivi par Davier, 
Lalaimbde, Seirm, Ciutanun, Faure, etc.

Le challenge d'encouragement disputé sur 
7 kilm. 500 a été gagné par Vieux, en 26’27”, 
suivi de Robin. Liogier, Lyonnet, Rosat, etc.

Dans le classement par clubs, T U. S. Mimibel 
se classa premier, avec 34 points, devant La 
Fticamarle, et le Club sportif de Vienne,

VILLE MANDEUR
La disparue est retrouvés.— Mme Trinquette, 

cette cultivatrice de Thimory qui avait, de nuit, 
quitté son domicile, a été retrouvée, mourant de 
froid et de faim sur fe bord de, la route, à pro­
ximité de Villemandeur. Le maire de cette com­
mune, après lui avoir fait donner les soins né 
cessaires, l’a lait reconduire à son domicile,

SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS
Les remords du voleur. — Dans la nuit du 27 

au au 28 novembre, un malfaiteur resté in­
connu enlevait 23 poules à M. Loiséàu, cultiva­
teur aux Girards Ce voleur a eu conscience 
d’avoir abusé : clans la nuit du 6 au 7 décem­
bre il est revenu apporter 13 poules à la ferme. 
11 li’ên manque plus que 10.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Les mutilés du Loiret. — Les postulants aux 

emplois réservés sont avisés que M. le directeur 
des contributions indirectes vient de signaler la 
vacance des recettes buralistes de 2’ classe, 
2e catégorie do Saint-Denis-en-Val et de Tri- 
guères. La rémunération attribuée aux titulaires 
de ces recettes buralistes est la suivante :

— Montant des remises sur timbre ((785 fr. et 
573 fr. pour l'année 1924).

— Indemnité de lover et de frais de bureau 
dans la limite d’un maximum de S00 francs.

Ils jouissent en outre dun droit de préfé­
rence pour la gérance d’un débit de tabac, 
actuellement libre, dont les produits se sont 
élevés dans l’année 1924, à 1.710 francs pour 
Saint-Denis-en-Val, et 2.370 francs pour Tri- 
giftres.

Les invalides de guerre pourront poser leur 
candidature aux recettes buraiisjes vacantes en 
adressant leur aemande au Comité départe-

Une grande fête gymnique 
à Fourchambaalt, samedi prochain

A l’occasion du championnat d'athlétis­
me de la Nièvre une grande fête gymnique,- 
suivie de bal sera donnée par le comité! 
d'organisation, salle du marché couvert, 
samedi prochain 19 courant,

Voici le programme :
A 21 heures, concert par rUtoiopi Musi­

cale, sous la direction de M. Charlas 
Sabard ;

« Le Rêve passe », allegro, Rîzier ; « Le, 
Petit Duc », fantaisie, Lecocq ; « Danses 
Hongroises », Bramhs ; « Polonaise de 
Concert », Montagne » « Le Tourbillon », 
air varié pour clarinette. Bouillon ; « La 
Mascotte », grande fantaisie, Audran x val­
se pour clairons avec le concours dès clai­
rons de l’A. S. F., Muller.

Fête gymnique par l’A. S- F. sous la di­
rection de M. Jacotot : mouvements d'en­
semble, barres fixes, barres parallèles et 
poses plastiques avec projections lumineux 
ses.

A 23 heures, bal à grand orchesitre, vingt- 
cinq musiciens.

Le prix d’entrée est fixé à 2 francs ; demi- 
place pour les enfants.

WVBRS
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Lecteurs, n’oubliez pas ïa date du lundi 14 

décembre. SJoua o oyons vous rendre service 
en vous rappelant que ce jour-ïà,au ssMàjestiC”Palace”
la tournée du théâtre Sarah-Bernhardt nous 
régalera d’une représentation sensationnelle 

Mon Curé 
chez les riches 
comédie en cinq actes, tirée du roman de Clé­
ment Vautel, par André de Lorde et Pierre 
Chaîne. Cl’est une bonne fortune pour notre 
ville où cette hilarante comédie connaîtra ie 
mémo succès qui l’accueille depuis de longs 
mois au théâtre Sarah-Bernhardt.
XI est absolument prudent de retenir ses places 

LOCATION ouverte à Majestlc-Palaoe 
lundi 14 décembre dès 1O heures matin
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HERBORISTERIE — PLANTES frîEDICTJAï?Es'
Huila ds foie de morue ® sa j gr~ "®” 

Pâtes et pastilles pectorales g M «Wj a“ B 
Porte de Paris, NEVERS 0

BIJOUTERIE
La plus ancienne -:- La mieux connue 

de la région

0a Capillon
88, rus du Commerce. NEVEF.S 

CADEAUX POUR NOËL ET NOUVEL AN

Choix important et très varié de ;

1 ' '■ ^oàilleHe' «
Montres. Bronzes, Marbres, Objets d’Art, 

Peilïules.- Carillons, Orfèvrerie, Bibelots, etc...
“ Dans votre intérêt •in , P W •

jOU' VOYEZ NOS ETALAGES

' COFFRES-FOHTS BftüGHE
Fabrication supérieure. Agence de l’Est 

1.7, R. d’Amerval. NANCY. Catalogue franco

COSNE

4 Cosne, tm jeune homme de 16 an& 
tombe dans le canal et se noie
Cosne-sur-Loire. 13 décembre (de notre oorres. 

pondant particulier). — i-e jêune Marcel Pas 
cel Pascault. 16 ans, demeurant 16. rue des 
Frères.-Gambon à Cosne, revenait à bicyclette 
du marché de Saint-S'atür en suivant le chemin 
de halage du canal.

N’ét.ant pas encore rentré chez lui le lendemain 
matin, son frère Edmond partit à sa recherche.

Entre Saint-Satur et Bânnay il aperçut uns 
casquette flottant à la surface qui était celle de 
son frère.

Après avoir sondé les eaux, il ramena la bi­
cyclette du disparu.

Las recherches continuent car il est vraisem­
blable que le jeune Pascault est tombé à cet 
endroit ou le chemin est très dangereux.

SOIREE-CONCERT DE L’UNION 
FRATERNELLE MILITAIRE

L’Union Fraternelle de l'arrondissement de 
Cosne organise pour le mercredi 10 février pro­
chain, à l’Eden Cinéma, un gand concert artis­
tique suivi de bal au profit de la caisse mutua­
liste.

Comme par ’e passé, la société s’est assurée 
le concours d’artistes et a amateurs réputés.

Rien ne sera négligé pour que le spectacle 
offert soit digne d’intérêt et pour qu’il laisse 
comme les précédents ■ un agréable souvenir.

-—------------------------ ------------- -
MOULINS-ENGILBERT

Nécrologie. — Nous apprenons le décès de 
M. Joseph- Berger, survenu à Paris, où il-était 
allé subir une opération.

Ancien maire de la commune, il fut un ad­
ministrateur avisé. On lui doit l’installation de 
l’électricité dans notre ville et il fut .aussi le 
fondateur de la Boulangerie coopérative qui 
rendit tant de services pendant la guerre.

C’est une grande perte pour son pays où 11 
était estimé et respecté de tous.

56’ PELERINAGE NATIONAL 
EN TERRE SAINTE

Le comité des pélérinages nationaux en terre 
sainte prépare pour le printemps son 56a pèle­
rinage. Le départ aura lieu le 23 mars et le re­
tour le 6 mai. L’époque sera favorable : les 
grandes chaleurs n’aÿront pas encore commen­
cé, l’équinoxe de mars sera passé, et on peut 
compter sur une mèr plus clémente.

Les pèlerins passeront les fêtes de la semai­
ne sainte et de Pâques à Jérusalem, et visite­
ront dans les meileures conditions, avec la Pa­
lestine entière, les contrées les plus intéressan- V 
tes de Portent : l’Egypte, Smyrme, Rhodes, 
Constantinople, Athènes, Naples et la Syrie, 
qui sera, nous l’espérons, rentrée das le calme 
à cette époque.

Demander le programme détaillé (0 fr. 50) au 
secrétariat des pélérinages nationaux en terra 
sainte, 4, avenue de Breteuil, Paris, VII’.

...
mental des Mutilés et Réformés de la guerre, 
49, rue du Bœuf-Saint-Patenie, à Orléans,

Etat civil I
Naissance. — Bernard Detevert, aux Sacrées.

SAINT-GONDON
Chemins ruraux. — Il est rappelé aux proprié­

taires ou locataires de terrains riverains des 
chemins ruraux que les haisi et arbres plantés 
en bordure de ces chemins doivent être élagués^ 
récépés et taillés.

Etat civil !
Décès. — Joséphine 

à la Mézarderie.
Simonet, épouse Pelloilte, 

SULLY-SUR-LOIRE
Patronage Jeanne-d’Arc. — Une séance ré­

créative sera donnée demain dimanche 13 dé- 
cambre, à 20 heurte ’prfcm,
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Y ONN E SAONE-ET-LOIRE
Concours de basses-cours

Voici les principales récompenses attribuées 
au concours de basse-cours qui s’est déroulé à 
&ns et à Joigny :

Prime d'honneur, objet d'art et 100 francs, 
Mme Sassiat. fermière à Boüloy, par Rogny.

Propriétaires exploitant, fermiers et métayers: 
1" prix, médaille vermeille et 50 fr., Mme Gom- 
meau. aux Rosses. Champ ce vrais ; médaille 
d’argent et 30 fr., Mme DcsCourtis, à Villeble- 
vln : médaille bronzé et 25 fr., Mme Sommier, 

Petit Bois, à Prunoy.
■bviculteurs : Diplôme d’honneur et médaille 

ministre. M. Ilùault, chef de travaux pra­
tiques. à H’écolc- de Passy ; 1" prix, médaille 
vermeille et 50 fr., M. de Dcuwai’der, à Ceri­
siers.

Aviculteurs amateurs : prix d’honneur, mé­
daille argent, M. Cachon, à Sens ; Ie’ prix’, mé­
daille vermeille. M. Mairaure, à Laroche.

AUXERRE
Etat civil :
Naissance. — Raymond Léman.
Mariage. — Henri Barquei, et Henriette Ray­

naud.
Décès. — Joseph Bereur. 50 ans • Germaine 

Mazard, 82 ans, veuve Charrier ; Maria Villaln, 
53 ans, veuve Vareine : Henriette Pingard, 60 
ans, épouse Laverdure.

JOIGNY
SOCIETE DE PROTECTION ET D’HYGIENE 

INFANTILE
La fête des tout petits qui avait été annoncée 

pour hier, est remise, par décision du comité, 
au 10 janvier 1026,

Caisse d’épargne. — La. caisse d’épargne a 
reçu pendant la semaine écoulée 211 versements 
^levant à La somme de 216.093 francs.

Elle a remboursé pendant in même période à 
74 déposants la somme globale de 840.109 fr. 78

SENS
Au tribunal. — M. Dupont, juge suppléant au 

tribunal de Reims, est nommé juge à Sens. II 
avait été pendant plusieurs années greffier du 
tribunal de Sens ■

Caisse d'épargne. — Les bureaux de la caisse 
(l’épargne (caisse centrale et succursales) sont 
termes tous les ans du 26 décembre au 1" jan­
vier suivant, inclusivement, pour le règlement 
des comptes de fin d’année.

La caisse centrale est également fermée le 25 
décembre.

Etat civil :
Publication de mariage. — Alfred Désormais, 

sjusteur à- Aubervilliers, et Pauline Dechambre, 
eonditionneuse en parfumerie.

TONNERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Louis François LeJSian, 47 ans, directeur 
d'un théâtre forain, sans domicile fixe, faisant 
opposition d’un jugement du 25 août 1925, est 
condamné à 16 francs d'amende avec sursis, 
pour avoir employé un artiste non pourvu d’un 
carnet d’identité.

— Jean Auzannet, 23 ans, demeurant à Ton­
nerre, rue Saint-Michel, est condamné à 100 
francs d’amende pour avoir voyagé en chemin 
de fer sans billet.

AILLANT-SUR-THOLON
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS
La. section d’Aillant-sur-ThoIon de PU. N, C. 

vient de constituer ainsi son bureau :
Président. François Thomas ; vice-président, 

Henri Burat : secrétaire, Marcel Gallet ; tréso­
rier, Georges Fauohereau.

TREIGNY
Découverte de squelettes.— M. Valla, entrepre­

neur de travaux publics en travailant près de 
Fro.gn.es, a mis à jour trois squelettes humains. 
Déclaration en a été faite à la mairie.

VILLENEUVE-SUR-YONNE
La fièvre aphteuse. — La fièvre aphteuse 

vient d’être constatée sur des bovins dans une 
étable du faubourg Saint-Savinler, à Villeneuve- 
sur-Yonne.

Par arrêté de M. le préfet de l’Yonne, toute 
l’agglomération de la rive droite de l’Yonne est 
comprise dans la zone d’interdiction.

BRION
Chez les sapeurs-pompiers. — Par décret en 

date du 17 novembre dernier, M. Louis Coppin 
a été nommé lieutenant de la subdivision des 
sapeurs-pompiers de Brion.

CHAMPLAY
Adroit chasseur. — M. Lemay, a abattu d’un 

seul coup de fusil, dans les bois du Milen, un 
sanglier pesant 112 kilos.

LAROCHE
Dans les postes. — M. Albert Bavignon, de 

Migehnes, est nommé chargeur à l’entrepôt de 
Laroche -Migennes (gare).
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CHEMIN DE EBR DE PARIS A ORLEANS

Fêtes de Noël 1925 et du Jour de l’An 1926 
«rrams express supplémentaires de toutes classes

1" Le 24 décembre :
Entre Paris-Austerlitz (dép. 19 h. 00) et Tou­

louse par Montauban (arr. i h. 51) avec rame 
directe pour Capdenac (arr. 6 h. 11).

•2° Les 24 et 25 décembre :
Entre Paris-Austerlitz (dép. 8 h. 27) et Bor­

deaux-Saint-Jean (arr. 17 n. 18).
3" Les 24 et 31 décembre :
Entre Paris-Quai d’Orsay (dép. 13 h. 00), Vier- 

zon (grr. 15 h. 59; et Limoges (arr. 19 h. 24) avec 
correspondance sur Bourges (arr. 16 h. 57).

La location dans les trains partant de Paris- 
Austerlitz s’effectuera à la gare de Paris-Aus­
terlitz et a celle de Paris-Quai d’Orsay.

Les voyageurs munis de billets au départ de 
Paris-Quai d’Orsay et qui louent leurs places à 
cette gare ne paient pour cette location que 
2 fr. 45 en l'= et 2® classes "et 1 fr. 40 en 3* 
classe.

La location dans le train partant de Paris- 
Quai d'Orsay sur Limoges s’effectue aux condi­
tions des tarifs en vigueur.

Voitures a bogies et intercirculation de toutes, 
classes.

Pour plus amples renseignements, consulter 
les affiches placardées dans les gares.

CHAROLLES

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal correctionnel a prononcé les con­

damnations suivantes :
— Claude Berthier, 23 ans. mineur à Sanvi- 

gnes., 25 francs d’artîencle pour coups et blessu­
res sur la personne de M. Maréchal.

— Metsas Vazniak, 26 ans, mineur à Sanvi- 
gnes, 25 francs d’amende avec sursis pour 
coups et blessures sur la personne de M. Sara- 
movitch.

— Lazareth Guilleminot, iemme Paris, 37 ans, 
ménagère à Cronat, 8 jours de prison pour ou­
trages publics a la pudeur.

— Ernest Krupop, 21 ans. manœuvre à Gueu- 
gnon. 15 jours de prison pour vols de lapins 
au préjudice de M. Pillot et tentative de vol 
d une bicyclette au préjudice de M. Martin.

— Barthélemy Brun, 20 ans, ajusteur à Saint- 
Yan, 15 jours de prison pour filouterie d’ali­
ments au préjudice de Mme Guinot, hôtelièfe à 
Gueugnon.

— Jean Marinier, 41 ans. cultivateur a Bourg- 
le-Comte, 25 francs d’amenae avec sursis pour 
coups et blessures sur la personne de M. Ber­
land.

— Baptiste Berland, 42 aiis. cultivateur à 
Avrilly, 25 francs d’amende pour coups et bles­
sures sur la personne de M. Marinier.

Banquet des sapeurs-pompiers. — Le banque! 
de la compagnie des sapeurs-pompiers a eu lieu 
à l'hôtel du Commerce. un plus des pompiers 
qui, presque tous étaient présents, un certain 
nombre de membres honoraires avaient tenus 
à participe»- * cette fête de nos déroués conci­
toyens.

Au champagne, plusieurs chanteurs se tirent 
applaudir, *entr’autres MM. Bonin, Monnet, 
Gremberg, Dauvillaire, Martin, Barlerin, Burno».

Auxanciens coloniaux et marins. — Tous les 
coloniaux et, marins, à n'importe quelle classe 
qu’ils appartiennent, sont priés de se réunir 
au restaurant Gateau. place de l'Eglise, le sa­
medi 19 décembre, à 20 heures, à l’effet de s en­
tendre pour l’organisation d’un banquet de fra­
ternelle camaraderie. ------:----------- -----------------------

AÜTÏJN

LA FETE DE L’ARBRE DE NOËL
La. fêle de l’arbre de Noël, organisé chaque 

année par la société de Secours mutuels des 
Etablissements Mercier et Cie, aura lieu le 26 
décembre, en matinée, dans la salle du cinéma 
des Variétés.

Trouvailles. ■— Un jeune chien noir et blanc 
longs poils, sans collier, s’est réfugié chez M, 
Joyeux, place du Gaz ; le lui réclamé!-.

CHERIZET
Déclarations de récolte. — Nombre do décla­

rants, 33 ; superficie en production. 20 hectares; 
quantité de vin produit, 348 hectolitres ; stocks 
antérieurs, 303 hectolitres.

En 1924, la quantité de vin produit était de 
888 hectolitres, soit 510 hectolitres de plus qu’en 
1925.

TOURNES
FEDERATION DES CHASSEURS 

DE SAONE-ET-LOIRE
Le conseil d'administration de la. fédération 

départementale des chasseurs de Sa.ônè-et-Lôire 
s’est réunie à Tournus, sous la présidence de 
M. Bombois.

Le président fait l’exposé de la situation mo­
rale et financière de la fédération : en 1924, il 
y avait 14 sociétés inscrites et une superficie 
de 80.000 hectares ; en 1925. 87 sociétés inscrites 
et une superficie de 200.000 hectares ; actuelle­
ment 47 sociétés de chasse représentant 3.500 
chasseürs, sont affiliées à la fédération.

La brigade mobile fonctionne a ki satisfaction 
de tous

Après une matinée complète de travail, le 
'cônScil, i'éüni a Tliôtèl Terminus, fil honneur 
à un ' exquis déjeuner ne chasseurs parfaite­
ment servi.

Les chasseurs de Saône-et-Loire ne peuvent 
qu’adhérer à la fédération, c’est leur intérêt.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Bombois, président, 2, rue des Convois, à Tour- 
nus. <

-------—
MACON

EDUCATION PHYSIQUE 
ET PREPARATION MILITAIRE

L’ « Officiel » publie le tableau général du 
personnel des services d’éducation physique et 
prpéaration militare, consécutif à la réorganisa­
tion de ces services.

Voici les dispositions concernant la Saône-et- 
Loire et la Côte-d’Or : chef du service dépar­
temental à Mâcon; M. le cnet de bataillon Gar­
nier ; adjoint au chef de service départemental 
d’Autun : M. le capitaine Roy.

A L’ACADEMIE DE MEDECINE
Dans sa séance solennelle. F Académie de mé­

decine de Paris a décerné divers prix et récom­
penses, dont un rappel de médaille d’or à M. 
le docteur Bauzon, médecin des épidémies à 
Chalon-sur-Saône, et un autre rappel de la me­
me médaille à M. le docteur Piatot, do Bour- 
bon-Lancy.

Elle a décerné en outre un prix de 500 francs 
à M. Barreau pour son travail sur les eaux 
de Bourbon-Lancy et une somme de 1.500 fr. 
pour sa mission au Mont-Dore.
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE .
t Avant d’acheter
P Piano. Violon. FlûSa, Clarinette, etc., 

demandez notre intéressant catalogue illustré (franco)

$ td LAVEST, luthier, montluçon

LA REVUE HEBDOMADAIRE

La. Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro cm 5 décembre : le pèlerinage de ma. vie, 
par Johannes Jorgensen ; de la présidence à la 
prison, par Ferdinand Ossendowski : l’église 
et la culture, par Gonzague Truc.

Plon, 8, rue Garancière Paris.

OMre de commerce de Cïialon, Ao'un et LouHans
On nous communique la note suivante :
— M. le préfet a déposé au secrétariat 

un exemplaire des listes électorales de­
vant servir au renouvellement partiel de la 
chambre en décembre 1925.

— Uns réunion générale préparatoire à la 
conférence des horaires des trains, ayant eu lieu 
le 7 décembre, MM. Balland et Truchot, s’y sont 
rendus pour exposer et soutenir les demandes 
parvenues à la Chambre.

— L’assemblée générale des chambres de 
commerce s’est réuni à Paris le 20 novembre 
et a fait remettre à M. le Président de la Répu­
blique une lettre exposant les vues essentielles 
des chambres de commerce sur la situation fi­
nancière, M. Jeannin-Naltet, vice-président, re­
présentait la enambre a cette réunion.

— La chambre s’associe à un vœu présenté 
par les chambres de commerce de Paris et de 
Roanne, concernant la marche de nuit dans la 
batellerie, la création de tarifs mixtes pour voies 
ferrées et voies navigables et l’application aux 
ports intérieurs des tarifs d'exportation.

— Une séance du comité régional s’est tenue 
à Dijon. Y ont assisté MM. l'hevenot. Jeannin- 
Naltet et Garnier.

— Une conférence patronale de l’apprentissa­
ge aura lieu en décembre. Elle sera organisée 
par la confédération générais à la production 
française. M. Nugue est délégué pour y repré­
senter la chambre. 1

— Examinant le projet de règlement d’admi­
nistration publique rrelatif à 1 application de 
cette taxe, la chambre émet le vœu que le éôle 
du comité départemental de l’enseignement 
technique, se borne à l’examen des états ma­
trices faisant l'objet de la demande d’exonéra­
tion ou contestée par les intéressés.

— Sur la proposition ae M. Bernigaud, la 
chambre adopte : un vœu en faveur de la liber­
té du commerce des blés et tannes ; un vœu 
demandant le vote par le Sénat du projet de 
loi concernant la clause compromissoire.

-----------------------------
CHALON-SUR-SAONE

TRIKOTÂL CORRECriONKEl
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
—- Michel Fédérof, 29 ans, mineur à Mont- 

ceau-les-Mines, pour coups et blessures, 50 fr. 
d’amende.

— Jcan-Bàpliste'JToux, né à Jambles, 15 jours 
de prison pour ne pas avoir versé les men­
sualités d’une pension qu’il avait été condamné 
de verser à sa femme. *

— Pour abandon de famille, Jean-Marie Au- 
blette, de Damerev, est condamné par défaut 
à 50 francs d’amende.

— Par défaut le tribunal condamne André Jo­
seph à six mois de prison et 105 francs d’amen­
de pour outrages à la pudeur et outrages à 
agents.

— Albert Berthier, 25 ans, né à Montceau, 
demeurant à Saint-Val lier, fait opposition à un 
jugement qui l’a condamné à 8 jours de prison 
et 5 francs d’amende pour avoir menacé deux 
agents de police de Montceau, 8 jours de prison 
avec sursis et 105 francs d’amende.

— Jean Langeron, 36 ans, est condamné à 4 
mois de prison pour vagabondage.

— 25 francs d’amende pour avoir outragé 
le brigadier Guépet-, au tora’n Jean Gaumet, 31 
ans né à Roanne.

— 100 francs d’amende à Joseph Malfondet, 
né à Saint-Iréger-sur-Dheune, pour violences sur 
le jeune Lhéritier, 23 ans, voiturier à Chagny.

CHAMBILLY
Meurtrier arrêté. — A la suite d’une querelle, 

Joachim Rivet, épicier, rue du Collège, au Puy 
(Haute-Loire), avait été tué par un individu qui 
avait disparu.

L’enqUete ouverte vient d’aboutir à l’arresta­
tion du meurtrier. C est un nommé Auguste 
Sabatier, originaire de Chambilly, qui a fait 
des aveux complets. Il a été aussitôt écroué.

lïis Mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame COTTARD

Née Jeanne GERMAIN
décédée, en son domicile, à Nevers, 13, rue du 
Pont-Cizeau, le 12 décembre 1925, dans sa 58® 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 14 courant, 
à 13 h. 15„’en l’église Saint-Pierre, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 15 h.
De la pari de : M. Cottard, son mari ; M. et 

Mme Eugène Cottard, ses-enfants : de ses frère, 
sœur, beau-frère, neveux, nièces, et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Jean CHAMPFORT
rappelé à Dieu, à Maisons-Laffitte, le 10 dé­
cembre 1925, dans sa 4® année.

Ses obsèques auront lieu à Nevers, le mardi 
(15 courant, à 15 h. 15, en l’église Cathédrale 
Saint-Cyr.

On se réunira à la gare, à 15 heuras.
De la part de : M. et Mme Louis Champfort, 

ses père et mère : M. et Mme Jean Champfort, 
Mme - cuve Bourillon, ses grands-parents ; M. 
et Mme Marcel Champfort, M. Léon Bourillon, 
ses oncles et tante, de ses cousins, cousines et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Semces et Messes
Vous êtes prié d’assister au service anniver­

saire qui sera célébré le mercredi 16 décembre, 
à 10 heures, en l’église Saint-Aré de Decize, 
pour le repos dè l’âme de

Madame Marcel POUILLOT 
Née Marie-Jeanne GIRAUD

De la part de toute la famille.

Notre excellent confrère La Liberté organise 
le 22 courant un grand gala au profit des poi­
lus du Rif. Anciens combattants souvenez- 
vous de vos longues veillées dans les tranchées 
et pense un peu aux jeunots qui se morfon­
dent, les pieds dans la boue, dans les postes du 
Rif.

Adressez toutes les souscriptions au journal 
« La Liberté ». comité des combattants du 
Maroc, 28, nie du Four (Paris VIe).

LES CONCERTS DE T. S. F.
« RADIO-PARIS »

Programme d’aujourd’hui lundi 14 décembre : 
A 12 h. 30, radio-concert Lucien-Paris : 1’ La 

Belle Olido. marche (Menatj • 2” Fleur fragile, 
valse (Jourquin) : 3‘ Mai, solo de violon (R. 
Hahn) ; 4” Alicante (Carde!) : 5* Aveu furtif (E. 
Fourdrain) : 6‘ Badinage, solo de violoncel e 
(Sandre) ; 7” My Louloli, lox trot (D. Berniaux- 
W. Sterling) ; 8* Le Cid, trio (Massenet-Alder); 
9’ Cubana, sérénade aubaine (G. Smet) ■_ 10' 
Sérénade toscane, violon (G. Fauré) ; 11" Adieu 
à Mireille, intermezzo (Zerco) ; 12" De la rosée 
sur la prairie (H. Morisson-Ourdine) ; 13’ Chan­
son, solo de violoncelle (1-Ieni Busser) • 14“ 
Elégie, mélodie (P. de Bréville-Ghapelier) ■ 15 ’ 
Le filleul de l'o-Yo, fantaisie (R. Weiller-H. 
Mbuton).

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso-. 
ciation des Radio-Amateurs Français, avec le 
concours de Mmes Bert-he de Cressac, cantatrice 
Gorgette Courtois, et de MM. Mauric Landeau, 
Louis Malsong, René Dolo et Marcel Denis ; 1’ 
La fête au village (Boeldieu) ; 2’ Miss Helyett 
(Andran) ; 3" Sérénade (Hélène Lemery) Maurice 
Landeau ; 4’ Sonate en la majeur (Loeillet) vio­
lon, Louis Maisang ; 5* Grand air de Manon 
(Massenet) chant Mlle Berthe de Cressac ; 6" 
Faust (Gounod) ; 7" Bergeries (Hélène Lémery) 
Maurice Landeau : 8’ invocation aux muses 
(Wibert) violoncelle, René Dole ; 9* Air de Mi- 
calea de Carmen (Bizet) enant, Mlle Berthe de 
Cressac ; 10" Les Saltimbanques (L. Garnie) Mlle 
Geôrgette Courtois, MM. Louis Malsang, René 
Dole et Marcel Denis.

A 20 h. 30, radio-concert organisé par la Fa­
brique française de « Lampes M. S. », avec le 
concours de’ Mme Maria Axarina, de MM. Ro­
bert Gaudard, nautboiste, Baudoin, flûliste, so­
listes des Concerts Colonne et de l’orci estre 
Radio-Paris : 1’ Chronique littéraire « Les let­
tres moroses », par M. Jean Daniiius ; 2’ Ouver­
ture de Mme Angot (Lecocqj orchestre ; 3’ Mo­
nologue, par M Robert U : 4" Rhapsodie chi­
noise (G. Maie-H. Ourdine) ; b) Chant du soir 
(F. Schmit) exécution radiophonique composée 
spécialement par M. Chapelier, orchestre Radio- 
Paris ; 5’ Feuilleton dramatique, par M. Jean 
Bouchor ; 6’ Chansons françaises et espagnoles 
Mme Maria Axarina : 9’ Monologue gai, par 
M. Robert U ; 10 Ouverture de la Belle Hélène, 
orchestre (Offenbach).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 14 heures, radio-diffusion de la séance pu­

blique annuelle de T Académie des Sciences ; à 
17 h. au collège de France (salle n" 8) radio­
diffusion du cours de géographie humaine, su­
jet traité « Les problèmes au Pacifique (3 "et der­
nière série) ; L Indochine et le Pacifique », par 
M. Jean Bronbès.

A 20 h. 15, chronique scientifiqt®, troisième 
leçon du cours de photographie : « Les objectifs, 
les diaphragmes », par M. Georges Collin ; à 
20 h. 30, « Les idées récentes sur l’Univers : 
la théorie des Quanta », par M. R. Ceillier, doc­
teur ès-sciences.

A 21 heures, soirée de gala offerte par l’Asso­
ciation Générale des Auditeurs de T. S. F. avec 
le concours de Philips-Radio, de la troupe Alec 
Barthus. de l’orchestre symphonique sous la di­
rection de M. Pierre Gouat.

Programme : 1’ Cavallena Rusticana, ouver­
ture et intermezzo (Mascagni )par l’orchestre 
symphonique et piano Gaveau ; 2’ Audition 
« Le Cachemire X. B. T., comédie en un acte 
de Labiche, donnée avec le concours de . Mlles 
Lucienne Mignon, Germaine Gilbert, Odette 
Dalm-ont, MM. Coquillon, Marcel-Roma, Mario- 
Robert, Beaugers, Frémin, Frassin et Alec Bar­
thus ; 3° Parsifal (Wagner) Enchantement du 
Vendredi-Saint, par l’orchestre ■ symphonique ; 
4° Faust (pièces symphoniques) Ch. Gounod, par 
l’orchestre symphonique : 5° Partie de chant 
donnée avec le concours de Mlle Maria Kous- 
nizôff, du théâtre national de l’Odéon, et de M. 
Michel Kousnizofî.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T. S. F.
Programme ; M. Fernand Hauser, « Ce qu’est 

l’école du journalisme » ; M. Georges Dela- 
mare. Propos en l’air : M. Marc Frayssinet, 
« Comment on prépare un budget » ; M. Jules 
H-aag, Le sujet du jour ; M. Paul Botliaux, in­
génieur, « Les nouveautés de la T. S. F. » ; M. 
André Delacour, « Reportage parisien » ; M. 
Edmond Laskine. La politique extérieure ; M. 
André Fijean, « L’activité clés scènes lyriques 
avec auditions » ; Les échos, par tous, les colla­
borateurs.

Page musicale consacrée à Arthur Honegger, 
Fragments du Roi David, chantés par Mlle Mar­
celle Richard Wandy ; Pièces pour piano jouées 
par Mlle Marguerite Papin.

De 19 h. 30 à 21 heures, radio-concert avec le 
concours de Mlles Nadia Boulanger, composi­
teur de musique ; Marthe Saisset, cantatrice, 
Jacqueline Chantereine, du théâtre de l’Odéon; 
Madeleine Dupré, pianiste, et de l’orchestre des 
Amis de la Tour Eiffel.

Programme : lr" partie : Ouverture de Co- 
riolan (Beethoven) ; Euryanlhe (Weber) ; La 
symphonie inachevée (Schubert) par l’orchestre 
des Amis de la Tour.

2" partie : Les poètes aimés des musiciens ; 
Francis Jammes; Le village à midi ; La Vallée 
d’Almeria ; Quand verrai-je les îles ? (Francis 
Jammes et Raymond Bonneur) chant et piano, 
Mlles Saisset et Dupré • Dans le .silence de la 
nuit ; On voit quand vient i automne (Francis 
Jammes) poèmes par Mme Chantereine : Clai­
rières dans le ciel (Francis Jammes et i.ily 
Boulanger) Mlles Marthe teaisset et Nadia Bou­
langer; Mon humble ami (Francis JSmmes) Mme 
Jacqueline Chantereine.
VVVVVWWVV'WVVVVXAA^VVVVVVVtAAAA/VWV'VVVVVVVVVVl'VVX'i 

MONTHERLANT, HOMME DE LA
RENAISSANCE

Par J.-N. Faure-Biguet
Un volume in-8’ 1/4 colombier. Prix : 5 fr. 

•— En vente à la librairie Plon-Nourrit et Cie, 
8, rue Garancière, Paris 6*, et dans toutes les 
bonnes librairies.

NOi.j vous irouuercz le Taky dans tous 
les Magasins, ou envoyez 7 fr. 50 aux Labora- 

<< foires Charles Roger, 00 bis. rue d’Aguesseau à 
.1 Boulogne-sur-Seine. Service A? vous le rece- 
4 vrez franco sans indication apparente. Méfiez- 
I vous des contrefaçons soNdisant bon marché et 

■■■. breveté S. G. D. G. ,

Mne SPINELLY- 
OIT AOIEU IB RâSOIR 
ET AUX DÉFILATOMS

Mlle Spinelly est réputée avoir une des plus jolies 
féaux connues. La grande artiste désirait, comme 
maintenant presque toute femme, faire disparaître 
ses poils et duvets superflus. Elle trouva vite le 
rasoir dangereux, irritantet su rtoutfaisant repous­
ser le poil de plus en plus vite et de plus en plus 
dur.. Ellefiit également forcée de renoncer aux dépi­
latoires courants à cause de leur difficulté de pré­
paration et de leur odeur si souvent désagréable. 
C’est alors qu’elle découvrit le Taky, dont dlle se 
sert maintenant. Laissons-lui la parole:

«Je suis réellement enchantée du Taky: 
cette merveilleuse crème parfumée ôte eu 
5 minutes les poils et duvets superflus, et 
laisse la peau plus blanche, plus douce et 
plus lisse que jamais. Ce qu’il y a surtout 
d’admirable c’est qu’elle s’emploie telle 
qu'elle sort du tube. On peut l’emporter 
dans son sac et s'en servir n’importe où. 
De plus, elle dissout le poil jusqu’à la 
racine, que le rasoir, lui, laisse forcément 
intacte. J’ai remarqué eu effet que depuis 
que je me sers du Taky, le poil repousse 
bien plus lentement, fin, faible et presque 
invisible. Toute femme élégante, soignée, 
soucieuse d’avoir une peau nette,' doit

Foires et Maretiés fc la H^ieo
BOURGES, — On cotait : froment, 1” qualité, 

130 fr. ; froment, 2® qualité, 123 fr. ; seigle, 88 
à 90 fr. ; orge, 90 à 92 fr. ; avoine noire, 98 
à 100 fr. ; marsèche, 98 à 100 îr. ; son, 68 à 70 
francs ; farine, 172 à 174 fr. le tout aux 100 
kilos ; dindes, 9C à 120 fr. la paire ; oies, 70 h 
80 fr. ; canards, 30 à 40 fr. la paire ; poulets, 
25 à 45 fr. la paire ; .perdrix, 8 à 10 fr. la pièce; 
pigeons, 5.50 à- 7 fr. pièce ; havres, 30 à 40 fr. ; 
lapins de garenne, 7 à 9 fr. : lapins domestiques 
16 à 28 fr. ; œufs, 9.50 à il) fr. la douzaine ; 
beurre frais, 8.50 à 9 fr. Je demi-kilo ; beurre 
de revendeurs, 8.50 à 9 îr. le demi-kil» : châ­
taignes. 1 à 1,25 le litre : miel, 3.50 à 4 fr. le 
demi-kilo ; noix, 1,10 à 1,25 le litre ; pruneaux, 
2 à 2,50 le litre ; haricots rouges, 2,50 à 3 fr. le 
litre ; pommes de terre, 0,65 à 0,80 le kilo ; 
viandes (le kilo) ; bœuf, 7, îl à 19 fr. ; mouton, 
8, 12 à 16 fr. ; porc, 9, 11 à 13 fr. ; veau, 9 12 
à 18 francs ; viande sur pied : moutons, 2,10 
le demi-kilo ; veaux, 2,90 li 3.75 le demi-kilo ; 
porcs, 3.25 ïe demi kilo.

BRIENON. — On cotait : blé, 128 à 129 fr. ; 
farine, 172 à 175 fr. ; son, 70 à 72 fr. ; remou­
lage, 76 à 78 fr. ; seigle, 88 à 90 fr. ; orge, 85 
à 90 fr. : avoine, 90 à. 9o ir. ; beurre, 18 à 19 
francs le kilo ; œufs, 9 à 9,25 la douzaine.

JOIGNY. — On cotait : beurre, 9 fr. la livre ; 
œufs ,10 fr. la douzaine ; pommes de terre, 
0,60 à 0,70 te kilo ; haricots. z,25 à 3,50 le litre; 
■oignons. 0.50 le litre ; carottes, 1,25 le kilo ; 
choux, 0,50 à 1.50 pièce ; cnoux-fleurs, 2 à 4 fr. 
pièce ; choux de bruxelles, 1 ir. le litre ; noix, 
1,25 le Itre.

SANCERRE. — On cotait : dindes, 60 à 100 
francs la paire ; poulets. 32 à 44 ir. la paire ; 
lapins 14 à 18 fr. pièce ; beurre, 14 à 15 fr. le 
kilo ; œufs, 8 à 8.50 la douzaine ; fromages, 
7,20 à 8,40 la douzaine.

SENNECEY-LE-GRAND. — On cotit : beurre, 
17 à 17,50 le kilo ; œufs, 8.25 à 8.50 la douzai­
ne : fromages de vache, 0.75 à 0.90 l’un : de 
chèvre, 2,50 à x,7u la douzaine ; gros poulets, 
16 à 20 fr. l’un ; moyens, 13 à 15 fr. ; petits, 
9 à 12 fr. ; poules, 14 à 1/ ir. ; canards, 12 à 
14 fr. ; canarda sauvages, 13 à 15 fr. ; van­
neaux 3 fr. ■ pigeons, 8 à 9 lr. la paire ; 
gros lapins, 18 à 22 fr. lira ; moyens, 14 à 17 

«francs • petits, 8 à 12 fr.; de garenne, 7.50 à 8 
francs • lièvres, 12 fr. le lüio ; pommea/de terre 
0,40 à 0,50 le kilo ; carottes et oignons, 0,75 
à 1 fr : choux cabus, 0,25 à 0,60 l’un ; de 
Bruxelles. 1.25 à 1.50 1s kilo ; choux-fleurs, 1 à 
3 francs l’un • choux à planter, 0,75 le paquet ; 
poissons d’eau douce et marée, 9 fr. le kilo.

TONNERRE. — On cotait : bœuf, 10.55 ; veau, 
11,80 ; mouton, 14,75 ■ agneau, 13,10 ; porc, 
11,50 ; lapins 9,50 le tout au kilo®; poulets, 32 
à 42 fr la paire • canards, 31 à 34 fr. la paire ; 
pigeons, 10 à 12 fr. la paire ; perdrix rouges, 
8 à 10 fr. pièce ; perdrix grises, 7 à 9 fr. pièce ; 
lièvres 18 à 38 fi’. : lapins de garenne, 8 à 10 
francs ; dindes, 85 à 90 ir. la paire ; oies, 66 
à 80 fr la paire ; poissons de rivière, 7 à 12 
francs • beurre-, 17 à 18 ir. : œufs. 9 à 9,50 la 
douzaine ; fromages, 2,50 à 4.50 pièce ; fromages 
frais, 1.25 à 1,50 pièce ; pommes de terre, 0,60 
à 0,70 le kilo oignons, 0,85 à 1 fr. le kilo ; 
carottes. 0,.t>0 à 0,90 le kilo ; choux, 1 à 1,35 
pièce ; choux rave. 0,55 à 1 fr. pièce ; choux- 
fleurs 2 à 4 ir. pièce : choux de bruxelles, 
1 30 lè litre ; haricots, 2,50 à 3,25 le litre ; épi­
nards, 1,75 à 2,25 le panier : pommes<1,25 à 
175 le kilo • noix, 2 fr. le cent ; files, 128 lr. , 
avoines grises d’hiver, 92 fr,

CATALOGUB FRANCO ’

æas

de lait bouillànfîfcè •BIBERON] 
; ae refroidit instàij^nément sous le robinet»

' SANS SE CASSER,’car il est ea 
s “' ' s ' ' « -PYREX

Les Biberons en verre PYREX ne se cassent jamais 
dans le stérilisateur et vont sans danger de i’eau- j [ 

bouillante à l’eau froide. )£•
La verrerie culinaire PYREX, idéale pour la cuisine j ? 
au four, permet de faire cuire et réchauffer et de 

servir dans le même récipient.

LE PYREX, S, nie Fabre-d’Égiantfae. PARIS (I?e) ?

La Tesupératwe et la Santé
Le froid et l’humidité exaspèrent toutes les 

affections chroniques des voies respiratoires ; 
aussi, en cette saison, recommandons-nous la. 
Poudre Louis Legras, ce merveilleux remède qui 
a obtenu la plus haute récompense à l’Expqsi- 
tion Universelle de 1900. Elle soulage instanla.- 
nément l’asthme, le catarrhe, l’essoufflement, 
la toux de vieilles bronchites, les suites de 
pleurésie et d’inlluenza, et guérit progressive­
ment. Prix de ïa boite 3 fr. 05 (impôt compris), 
dans toutes les pharmacies.

LA NATI0NALE-VI2 (Entreprise privée, as­
sujettie au contrôle de l’Etat), fondée en 1830 
offre aux rentiers, en ces temps de vie chère, 
un Placement rémunérateur par ses tarifs les . 
plus avantageux qui soient actuellement auto­
risés en. même temps qu’une sécurité absolue 
par ïes garanties que présente sa situation fi­
nancière, résultat d’une gestion économe et 
prudente, poursuivie pendant près d’un siècle.

Demandez tarifs et renseignements gratuits 
au siège social, 2, rue Pillet-Will, à Paris, ou 
chez les agents généraux en province et notam» 
ment à :

M. PREVOST. 19, rue La-Fayette ;
M. DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char­

les-Roy, à Nevers ;
M. GUILLERAULT, et M. VATAN, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS route d’Armes. a Clamecy.

LE RASOIR FRANÇAIS |
Rasoir Apollo 20. r. Réaumur Paris

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -87-

Le Maître de Baliantrae
-PnrR-L STEVENSON 

Traduit de l'anglais par Théo VâRLBT

là Aile

IX. — Le voyagé Mr Mackellar 
m avec le Maître.

/La chaise arrivé, devant là porlê'au mi­
lieu d'un brouillard épais et humide. Nous 
prîmes congé en silence du château dû 
DurrisdecT qui apparaissait avec ses ché­
neaux crachants cl ses fenêtres ' doses 
comme un lieu voué à la mélancolie. Le 
Maître garda lu tôle à la portière, pour je­
ter un dernier regard sur ces murs écla­
boussés et ces toits ruisselants, jusqu'à 
leur brusque disparition dans le brouil­
lard ; et je pense qu’une tristesse réelle 
em. ahit cet homme à l’instant du départ ; 
à moins qu’il ne pressentit le dénoue­
ment ? Quoi qu’il en lût, lors de la longue 
montée sur la lande au partir de Duris- 
dêér, que nous limés en marchant côte à 
côte sous la bruine, il se mit à siffler, 
puis ci mter, je plus triste de nos- airs 
rustiques, celui qui fait pleurer les gens 
les tavernes, « Willie-le-Vagabond » (IL 
Les parole^ qu’il y appliqua, je ne les ai 
jamais entendues ailleurs, ni ne les M 
vue imprimées ; quelques vers seulement, 
mieux appropriés à. notre exode, inc sont

(1) Wandcririg Willie.

reslés à la mémoire. Un couplet commen­
çait :
Le home était le home, alors, ô mon ami, 

[plein de chers visages ;
Le home était le home, alors, ô mon ami, 

[heureux pour les enfants, 
et finissait à peu près ainsi :
Aujourd’hui quand l'aurore se lève aü 

[front de la lande.
Déserte est la maison, et la pierre du 

[foyer est froide :
Qu'elle reste déserte, aujourd'hui que ses 

[habitants s’en sont tous allés.
Les chers cœurs,. les cœurs fidèles, qui 

[aimaient le lieu d’autrefois.
J’ai toujours été incapable d’apprécier le 

mérite dû cés vers, car ils furent auréolés 
pour moi par la mélancolie de l'air, et ils 
m’étaient alors chantés (ou plutôt modules) 
par un maître-chanteur, et on un temps si 
propice. Il me regarda quand il eut terminé, 
et vit mes yeux humides.
— Ah ! Mackella.r, dit-il, croÿez-vou^donc 

que je n’ai jamais un regret ?
— Je ne crois pas que vous seriez un 

aussi méchant homme, si vous n’aviez tou­
te l’étoffe voulue pour être bon.

— Non, pas foule, dit-il, pas toute. Vous 
vous trompez là-dessus, mon évangéliste, 
(.a manie de ne pas vouloir de lacunes' !. 
Mais je crus l’ctilendre soupirer en remon­
tant dans la chaise.

- Tout au long du jour, nous voyageâmes 
par ce. même temps déplorable. : le brouil­
lard nous enserrait étroitement, les deux 

ne cessaient de pleurer sur ma tête. La 
route parcourait des ondulations maréca­
geuses, où l'on entendaient d’autre bruit 
que le cri dos oiseaux sauvages clans la 
bruyère mouillée et le déversement des tor­
rents gonflés. Parfois, je me laissais aller 
au sommeil et me trouvais plongé presque 
aussitôt dans quelque sinistre cauchemar, 
dont je m’éveillais strangulé d’horreur. Par­
fois, quand la côte était dure et que les 
roues tournaient lentement, je surprenais 
les voix de l'intérieur, parlant dans cet idio­
me tropical, pour moi aussi peu articulé que 
le gazouillis des oiseaux. Parfois, lors des 
montées plus longues, Je Maître mettait 
pied à terre et marchait à mon côté, pres­
que sans rien dire. Et tout le temps, éveillé 
comme endormi, je voyais la même pers­
pective funèbre de catastrophe imminente ; 
et les mêmes tableaux se déroulaient à mes 
yeux, mais ils se peignaient alors sur le 
flanc de colline embrumé. L’un de ces ta­
bleaux, il m’en souvient, m’apparut avec 
les couleurs d'une hallucination authenti­
que. H représentait Mylord assis à une ta­
ble dans une petite chambre : sa tête, d’a­
bord cachée entre ses mains, se releva len­
tement, et il tourna vers moi un visage, que 
toute espérance avait déserté. J'avais vu 
cette scène d’abord sur le noir de ïna fenê­
tre, ma dernière nuit de Durrisdeer ; cite 
revint me hanter durant la moitié’ du voya­
ge ; mais il ne s’agissait pas là d’un symp­
tôme de clémence .car je suis arrivé à la 
maturité et à la vifillesse sans que ma rai­
son ait décliné ; il ne faut y voir non plus 
(comme je fus alors tenté de le croire) un 
avertissement céleste, car' tous» les malheurs 

survinrent, sauf ce malheur, — et j’ai vu 
maints spectacles navrants, mais pas celui- 
là.

On avait décidé de voyager toute la nuit; 
et, fait singulier, une fois le crépuscule 
tombé, je repris courage. Les lanternes 
allumées éclairant devant nous le brouil­
lard, les croupes fumantes des chevaux et 
le postillon au trot, me faisaient voir inté­
rieurement les choses sous un aspect plus 
aimable que durant le jour ; ou peut-être 
mon esprit était-il las de sa mélancolie. Du 
moins je passai plusieurs heures éveille, 
l’esprit assez dispos, quoique mouillé et 
mal à l’aise de corps ; après quoi je tom­
bai dans un sommeil sans rêves. Cepen­
dant il est à croire que je conservai un 
reste d’activité, même au plus profond de 
mon sommeil, activité au moins en partie 
intelligente. Car je me réveillais tout à 
coup en plein, juste comme je déclamais : 
Le home était le home, alors, ô mon ami, 

heureux pour les enfants', 
frappé d'y voir une adaptation, que Je 
n’avais pas remarquée la veille, au but dé­
testable que te Maître se proposait dans le 
voyage actuel.

Nous étions alors près de la ville de 
Glasgow, où nous fûmes bientôt pour dé­
jeuner ensemble à l’auberge, et où (comme 
si le diable s’en mêlait), nous troulvâmes 
un navire prêt à mettre à la voile. Nous 
retînmes nos places dans la cabine, et deux 
jours plus tard, nous apportions nos effets 
à bord. Ce navire, qui s’appelait le î\’one- 
sueft (1), était très vieux et trop bien nom­
mé. Au dire de chacun, ce voyage devait 
être son dernier ; les gen§ hochaient la 

tête sur les quais, et plusieurs étrangers 
m’arrêtèrent dans la rue pour m’avertir, 
que ce bateau était pourri comme un fro­
mage, beaucoup trop chargé, et qu’il som­
brerait infailliblement à. la première tem­
pête. Nous fûmes en conséquence les seuls 
passagers. Le capitaine Mac Murtrie était 
un homme taciturne et méditatif, avec 
l’accent gaélique de Glasgow ; les mate­
lots, des hommes de mer grossiers et igno­
rants ; aussi le Maître et moi en fûmes- 
nous réduits à notre compagnie réciproque.

Le Aonesuch sortit de la Clydè par un 
bon vent. La première semaine, îe beau 
temps nous favorisa, et nous progressâmes 
heureusement. Je me découvris (et cela 
m’étonnai les qualités d’un marin-né, en ce 
sens que je n'avais pas le mal de mer ; tou­
tefois, j’étais loin de jouir de ma santé 
habituelle. Grâce au balancement du na­
vire sur les lames, ou bien à l'air confiné, 
ou aux salaisons, ou. au tout réuni, je me 
sentais l’âme assombrie et l’humeur péni­
blement irritée. La nature de la mission 
que je t'emplissais sur ce navire devait, y 
confi ibuer ; mais non plus, car le mal quel 
qu’il fût), provenait de mon entourage ; et 
si le navire n’en était pas responsable, 
c’était donc le Maître. La haine et la crain­
te sont de mauvais comparions de ht ; 
mais (soit dit à ma honte) je les ai. savou­
rées ou d’autres lieux, je me suis couché et 
levé, j’ai mangé et .bu avec elles, mais ja­
mais, auparavant ni plus tard, je n’ai etc 
si complètement empoisonné, corps et 
âme, que je le fus à bord du Nônesuch. 
J’avoue sans fard que je reçus de mon en­
nemi l’exemple de la loiiganinùté; dans nos 
pires jours il déploya la patience la plus, 

allègre, entretenant la conversation aveS 
moi aussi longtemps que je le supportais, 
et, lorsque je rebutais scs avances, allant 
■se coucher sur le pont pour lire. Le volume 
qu’il avait apporté à bord était la fameuse 
Clarissa de Mr, Pdchardson ,et entre autres; 
petites attentions, il m’en lisait tout haut 
des passages ; et aucun diseur n’eût su 
donner plus de force aux parties pathéti­
ques de l’œuvre. Je lui répliquais par desj 
extraits de la Bible, qui constituait ■ toute 
la bibliothèque — et qui état toute nouvelle 
pour moi, car mes devoirs religieux (je 
l’avoue à regret), ont toujours été et sont 
encore aujourd'hui des plus négligés. Il 
goûta les mérites du livré en connaisseur, 
qu’il était : et parfois il me le prenait des 
mains, le feuilletait en homme familiarise 
avec le texte, et Thabile dédamateur mq 
donnait un Roland pour mon Olivier. MaiS; 
il était curieux de voir combien peu il s® 
faisait à lui-même l’application de sa lectu­
re ; elle passait loin au-dessus de sa têtel 
comme le tonnerre d’été : Lovelace et Cla­
risse, les récits de la générosité de Davio, 
les psaumes de la,Pénitence, les solennel­
les questions du Livre .de Job, la poésie 
touchante d’Isaïe, — n’étaient pour lui 
qu’une source de divertissement, cornmfi 
un râclement de crincrin dans un cabaret 
Cette sensibilité superficielle et cette obnu­
bilation intime m’indisposèrent contre lui; 
elles s’accordaient trop bien avec cette im­
pudente callosité que je savais cachée sous 
le vernis de ses belles manières ; et tantôt, 
il m’inspirait le même dégoût que s’il eût,' 
été difforme —• et d’autres fois la mêmq' 
répulsion qu’un être à' demi-speqtral.

(4 suivra, i

Fro.gn.es
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Arbres Fruitiers

40
73

40
75

Grandes 
400à325 
300Ù250
70à 60 

150àl25 
125àl00
75à 60 

200àl50

Pommade V uîaéraire Gueu ch«»u= 
couronnes, pl.l«r4ca,«se:.nele:™eâ.eoupuus, 
brûlures. La bulle S fr. SU. La f bailli Jraoae C0

Splendide collection en tiges et basses tiges 
ARBRES ET ARBUSTES D’ORNEMJENT 

PLANTS POUR CLOTURE ET BOISEMENT

Mastosine Contre >. raamr.’lle ou ntargnU 
dés vaçhw « brtoll. Cofiîwion?, gros r.ombrll»

La .

Lînîment Sa&sin Gutm uciteries rb 
«ntt» «JHidtiuiw, ctfort» de bijulct». vcwlgon» 

Le Ttaco» 9 fra

Petites 
275à200 
200à Î75 
50 à 

loo à
85 à 
50à 

lOOà

VALET DE CHAMBRE.
S’adresser hôtel SAINT-

L0U1S, Autun (S.-et-L.). 31.960

Ghoix considérable 
toutes forces toutes formes toutes variétés

.......... d3 

..........

........ <13

........ de ____________
Paiement as comptant

Changement de cours signalé

Spécifique Météorifuge Contra 
ta mettonsViMa «nflursfc Indigestion, Le fiasûa 7 f, 85

•CV

eHeoflhierç 

Pépiniériste à NEVERS 
Téléphone 4-22

DEMANDEZ SON CATALOGUE

REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREECHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

• fis

Officiers Ministeriels

des

Facilités de

loeatlos

Wstes

=4uâe de M« TARDIVAUD, notaire à 'Châteaumeillant (Cher),

s oui le monde boit des

Lithines ^Fwislin

lii
à.

BOIS ET (BARBONS
pou-

fUCBHrhsAiN1

maire

32.141 REPRÉSENTANTS .■

Etude de Me CHOLLET, • notaire à Cosne.

Achetez vos CRAI/ATES

REPUBLIQUE FRANÇAISE

Commune de Nevers

SPECIALITE DE PAQUETAGE 
Charbons des meilleures provenances

Etude de M' ARD0IN, notaire 
à. Lignières (Cher).

ETABLISSEMENTS 
DANGEREUX, INSALUBRES 

OU INCOMMODES

HANGAR démontable 
vaut faire bergerie

S’ad. à M. GUIMARD, 
de Montreuillon (Nièvre). A. BONNET

17 bis, rue Saint-Genest, 17 bis 
NEVERS (Téléph. 449)

FüCHn FILS AIMÉ
Distillateur 

DORMEÔv 
(Mièvre)

US3 *

Parce
Parce
Parce
Parce
Parce

PRODUIT NATUREL 
âes Vins récoltés et distillés 
dans la région de Cognac. »§Ws?K|ifiSS5

TELL
Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 

bagages à domicile dans Paris sont invités, 
dans leur intérêt, et en vue de faciliter la re­
mise rapide des dits bagages, à le faire con­
naître dès la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster- 
iitz en remettant leur commande de livraison 
et, le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
jpoint assister eux-mêmes à la visite de l’Oc- 
troi.

Notes et Actualités : Physique : Spectres de 
Rayons gamma des Substances radio-actives. — 
Chimie physique : Les di'férents Types de Liai­
sons chimiques. — Biologie : Sur l’Appareil 
respiratoire et la Respiration des Invertébrés. — 
Statistique : Madagascar. — Enseignement : 
Emploi de l’Espéranto dans les Sciences pures 
et appliquées, etc.

Paris, 286, boulevard Saint-Germain (VIIe). 
vvvvvvvvvvwvvvvvivvitvvvvwvvwvvvvwivwvvvvvvvvv.

Pour toutes demandes sa renseigne­
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre de 0 fr 30 pour la réponse

BON GARDE CHASSE, ê.ge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
niais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisible- et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bri- 
nes références.

Adresser correspondant», à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

Occasions très intéressantes:
CITROEN en 5 et 10 HP.
AMILCAR-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état neuf de méca­
nique et carrosserie.

DE DION mono-cylindrique 3 
HP.

.S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Félix- 
Faure, Nevers. 31.308

■Extrait d’un arrêté préfec­
toral autorisant l’ouverture 
d’un établissement de 2e classe 
eür 1e territoire de ie. commune 
de Nevers et avis de dépôt au­
dit arrêté aux archives de la 
mairie.

Par arrêté préfectoral en 
date du 30 noventore 1925, Mon­
sieur Jean COLOMBIER, négo­
ciant-, domicilié à Nevers, rue 
de-la Chaumière, a été autorisé 
là ouvrir sur le territoie de la 
commune de Nevers, au lieu dit 
Quai' de la Jonction, n” 2, un 
dépôt de chiffons avec triage, 
d’un:volume supérieur à vingt 
mètres cubes.

L’autorisation dont iï s'agit 
n. été accordée sous réserve des 
droits des tiers aux conditions 
suivantes :

1’ Les murs, cloisons et 
plafonds du dépôt seront recou­
verts d’un enduit incombusti- 
blè et lisse ; ils seront blanchis 
à. la.chaux au moins une fois 
par an.

2’ Le sol du dépôt sera im­
perméable : il sera fréquem-

son importance et sa situation, 
prises d’eau et extincteurs effi­
caces en nombre suffisant.

5’ Des mesures seront prises 
pour éviter la pullulation des 
mouches, des souris et des 
rats.

6’. Chaque tas de chiffons ne 
devra, pas avoir pins de trois 
mètres de hauteur et deux mè­
tres de largeur et les tas seront 
séparés entre eux par des vides 
de cinquante entimètres.

Conformément à l’article 13 
de la loi du 19 décembre 1917. 
tune copie de cet arrêté est dé­
posée aux archives de la mai­
rie pour être communiquée à 
tout requérant.

A Nevers. le 12 décembre 1925 
Le maire : Emile PER IN.

A CEDER
BOULANGERIE, préfecture du 

Centre. 110 quintaux par mois, 
dont 30 sacs de portage. Prix 
demandé 38.000 fr., moitié cpt.

S’adresser AGENCE MARTI­
NET et AGENCE WILSON, à 
Montluçon. 32.142

WilWS 
g®

TERRAIN, 4.000 mètres en­
viron, route de Paris, face à 
l’octroi.

Bureau du journal. 32.100

OCCASION ET NEUF : Tôle 
ondulée, gouttière, tubes, pom­
pes, Réservoirs soldés, Piquets, 
Ronces, grillages, grilles, poê­
les, Cuisinières 1/3 valeur, la­
vabos. baignoires. Tarif gra­
tuit,. MATERIEL ECO, 41, rue 
Roquette, Paris. 30.228

LA VENTE DU BOIS 
DE MALVEVE 

situé commune de Chezat-Be- 
noit (Cher), annoncée pour Je 
dimanche 3 janvier 1926, n’au­
ra pas lieu. 32.171

Halte de Saint-Eioi, à vendre 
TERRAIN A BATIR, depuis 
6 fr. ]e mètre, 
paiement,

M. BERTIN, le Guitto, route 
de Cannes, Juan-les-Pins (A.- 
M.). 31.634
» ~1 ' " *... ■****' . ~ -*

agents
Mfîaires

ON OFFRE
PETITE PROPRIETE, 7 hec­

tares environ, à affermer le l'r 
mai 1926.

S'adresser à. M. Théophile 
ROBERT. La. Marche, par La 
Charité (Nièvre). 32.165

LA RUCHE OUVRIERE DES 
ATELIERS DE VAUZELLES 
DEMANDE UN FOURNISSEUR 
DE LAIT, 50 à 60 litres par jour.

Pour tous renseignements 
vouloir bien s’adresser ou 
écrire au Président de celte 
Société Coopérative. 31891

A VENDRE en détail ou en bloc
Un LOT MENUISERIE, com­

prenant notamment :
Portes intérieures, portes ex­

térieures, croisées, escalier, 
moulures et divers.

S’adresser Etablissements 
CORNETTE, à Moulins (Allier).

31.991

Agent général importantes 
Cies Assurances toutes bran­
ches, recherche COURTIER sur 
Nevers et AGENTS chaque can­
ton Nièvre.

BAUDENON, Saint-Pierr<e-te- 
Moûtier (Nièvre), 32.133

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté­
rieur cristal, trousses toilette, 
couverts Louis XVI, services à 
ligueur métal argenté et bron­
ze, services à salade corne 
blonde, services â découper 
Louis XV, rasoirs sûreté APOL- 
LO, rasoirs « GILETTE », cof­
fret parfumerie, rasoirs sûreté 
CANON, couteaux suisses G 
lames, couteaux ivoirine 3 la­
mes, timbales métal argenté, 
stylomines plaqué argent, ronds 
de serviette.

S’adr. aux BUREAUX de 
» PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare, Nevers. 30.651

L’usage ou Goudron Guyot, pris à tous les repas, à la dose d’une cuillerée à café par 
verre d’eau, suffit, en effet, pour faire disparaître en peu de temps te rhume le plus opiniâtre 
et la bronchite la plus invétérée, on arrive même parfois à. enrayer et à guérir la phtisie 
bien déclarée, car le goudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant 
les mauvais microbes, causes de cette décomposition.

Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin d’éviter toute erreur, regardez l’étiquette ; 
celle du véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros caractères et sa 
signature en trois couleurs : violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse : Malsoi. 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 4 fr. 50 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.
P. S. — Les personnes qui ne peuvent sefaire au goût de l’eau de goudron pourront 

remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur. en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes 
effets salutaires et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.

par an.

perméable ;
ment favé et entretenu en bon 
état.

3“ Le dépôt et l’atelier de 
triage seront convenablement 
ventilés. Des dispositions se­
ront prises pour que le voisi­
nage ne soit pas incommodé 
par la dispersion des poussiè­
res -.au cours des opérations de 
triage et, dos autres manipula­
tions. ,

4’ L’établissement sera, pour­
vu de moyens de secours con- 
tre. l’incendie en rapport avec

A CEDER
TABAC-BUVETTE très bien 

situé ville commerç. Chiffre 
d’affaires imp., dont 100.000 fr. 
en buvette. Peu de loyer. Prix 
demandé 75.000 fr. Facilités de 
paiement.

S’adresser AGENCE MARTI­
NET, Saint-Amand (Cher).

A CEDER
EPICERIE-MERCERIE-EAUX 

GAZEUSES. . Chiffre d’affaires 
imp. Bail à vol. Prix deman­
dé 28.000 fr.

S’adresser AGENCE MARTI- 
NET, Saint-Amand (Cher).

A VENDRE
.A ,Lamiable, en bloc, par lots ou en détail, au gré des amateurs.

La Belle et Bonne Terre
du Grand-Besse

Territoire de la commune de Saint-Maur (Cher), 6 km. gare 
Lulan, 6. km. gars Châtesrnnelltant P. O. Montluçon à Château- 
roux.- comprenant... ■.

1’, BEAU .CHATEAU ANCIEN, DONJON, TOURELLES, vaste 
fcGïnmiHïê, le tdùt'entouré"de douves alimentées par de l’eau vive, 
installation chauffage central dans le château.
-.Orangerie, serre, beau pare, vigne en plein rapport d’une con­

tenance de 8 hectares.
2“ LE DOMAINE DU GRAND BESSE. très bons bâtiments, 

A une contenance de 150 hectares, près, châtaigneraies, etc...
3‘‘ I.-OCATERIE DU GARDE.
4” BOIS TAILLIS SOUS FUTAIE AVEC TRES BELLE PINIERE 

DE 6:000 PIEDS, ae 30 à 50 ans.
BELLE CHASSE.
Le tout d’une contenance de 215 hectares.

On peut- traiter dès maintenant. — 5 % en sus des prix. 
FACILITES DE PAIEMENT

S'adresser pour renseignements : M« TARDIVÀUD, notaire 
Châ.teaumeiilant (Cirer).

. Et pour traiter :
-1’ MM. BERNARD LEVY et Fils, 24, rue de Gourcelles, Parte, 

téléphone Inter-Ely&ées 61. qui se tiendront à la disposition des 
«œateurs au Château dé Besse, ii partir du jeudi 17 décembre 1925

â,-A M. Ulysse LEMASSON, hôtel Boute d’Or, à Bourges, té- 
iSphone 87, qui se rendra sur place à toute demande des arila- 
sstfrs. - 32.174

A VENDRE A L’AMIABLE

TJxie J^Laison.
Sise à Cosne, de construction récente. Sept pièces, confort mo­
derne,'avec cour.

Epingles 5 % en sus.
S’adresser pour renseignements au notaire : et pour traiter à

M) René DORE, négociant en immeubles, à Entrains. 32.172
Elude de M’ GAMET, notaire à Cosne.

A VENDRE A L’AMIABLE 
EN BLOC OU PAR LOTS

T Une Maison
’ Sise à Cosne, rue Jean-Jaurès, n’ 68, comprenant: cuisine, 

E chambres, cave, grenier au-dessus, cour.

: 2° Beau Terrain à bâtir
A Cosne, rue Jean-Jaurès.

Epingles 5 % en sus.
S adresser pour tqus renseignements et traiter, au notaire, 

nu à M René DORE, négociant en immeubles, à Entrains. 32.173

Au Palais de Justice, à Paris 
le 30 dééembre 1925. à. 2 heures 

En Un Lot 

0BANDE USINE 
dite

Usine de la Pique
avec Bâtiments et terrains à usage de :

FONDERIE ET FABRiOAllOü D’ESSIEUX
Comprenant : Forges, Ateliers, Magasins divers, terrains 

fadins, étang, logements ouvriers, ensemble me'éne! imm 
41e par destination, sise à :

NBVERS
rue de la Pique, et par extension, commune de 

CouIanges-les-Nevers 
, (Nfevre)

Contenance totale : 4-4.3(10 mètres carrés environ 
Libre de location

Faculté de reprendre important matériel et marchandises 
dire d’experts (voir enchère).

Mise à prix : 1.200.000 francs
S’adresser à PLAIGNAUD, avoué à Paris, 14, rue des Pj'- 

^^M^PLANQUE, liquidateur judiciaire, à Paris, et à Me ROY, 
avoué à Nevers. 32.091

5 et 
ensemble matériel hnmeu-

à

A LOUER pour novembre 1926 
LA FERME DE CHANGY 

commune de Gy-les<Nonnains 
(Loiret), à, S kilomètres de Mon- 
targis et de Châteaurenard.

Bâtiments en parfait état. 
Terres : environ 70 hectares.
Prés' : 25 hectares.
Ecrire à M. HA VET, 51, ave­

nue Montaigne, Paris. 32.138

CONDUITE IN TE RIE URE 
F or d, carrosserie Iran çaise, 
lut de i?euf, visible garage \i 

<i ‘Nièvre, rue Félix-Faure, 
Nevers

M. BLASINT, à Tazières, par 
Nevers. 26924

CAMION GÀRFORD, 3 ton- 
nes, état neuf.

S'adresser à M. ROUMIER, 
8, rue de Médine, Nevers

32.156
VICTORIA Labourdette, roues 

caoutchoutées, COUPE Griffamt 
genre fiacre.

Marquis de.CANDOLLE, châ- 
tëàu Mârcillv, Cefvôir (Niévref 

32.132
Elégante VOITÜRETTE neu- 

ve, 5-9 HP. .2-3 places, iécIaiTa: 
ge, démarrage électr., comp­
teur-montre, 5 pneus confort., 
roues Mic-h. Prix très intéres­
sant.

LALOUETTE, route de Ne­
vers, Fourcharobault (Nièvre). 
_____ __________________ 32.131

1 SEMOIR à pommes de ter 
re ; 1 POMPE à. bras, aspi 
rante et refoulante;

BLASINI, a Tazières, par 
Nevers. 27.55';

POTEAUX pour barrage, pris 
sur place ou sur wagon Saint- 
PieiTe-te-Moûtiei’.

M. GIVOIS, à Cougny, Saint-. 
Pierre-Ie-Moûtier. 32.158

3 JUMENTS trait noires.
1 CHEVAL hongre.
3 CHARIOTS.
S’adresser à M. BOULOGNE, 

â. Prémery (Nièvre). 32.168
2 superbes CANARDS BAR­

BARIE, qgés l’un 6 mois, l’au­
tre 12 mois. 30 fr. et 45 fr. 
pièce.

M. Jean DEFAYE, à Dom- 
pterre (Allier). 32.056

CHIEN LOUP 1 an, superbe.
Bureau du journal. 31894

âstats
On demande a acheter BOD 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, tue Creuse, Na 
vers ______________ ____25J555

On demande à acheter des 
GENISSES pleines, âgées de 30 
mois eu plus.

Bureau du journal. 32.128

Pérsamiwl

LOHTMŒbuSÂHAOIBE
FONDÉE ®n 1920

57, Rue Ginoux, PARIS-159 *> Tét : Vauglrard 11-73 
Achète Peau Hiver

Martres (g, jaune) - • 
Fouines (g. blanche) 
Putois......................
Renards Aîpec- • • ■ 

— Montagne - ■ 
— Plaine .. • 

Loutres................... ...............
Taupes Hiver (Cuir blanc) ■. 
Blaireaux...............................
Chats sauvages......................

— domestiques...............
Belettes...................................
Lapins (Tarif sur demande) - ■ • • 
Frais d'envois remboursés ■

Moyennes 
3254273 
250à200 

60à 50
125U00 
100à 85 

60a 50
ISOàlOO _. . . . _ 

Se 1.50a î
... <fe 25 a 10

20 à 10
5b 3
Sa 2

33 a 16 le Ha

THŒIOGÊK 

combat
| TOUX, RHÜMATISiES, GRIPPES, 
g ÿfpS DE GOTÉ, LUMBAGOS,ne.

Dans toutes les pharmacies : La boîte Fr. 2.75.
fci L’image populaire du PÎERR3Ï CRAQUANT 
b; 15 FEÜ doit se trouver au dos de chaque 
ra ' boîte.

PRODUITS VÉTÉRINAIRES
Adriep S ASS IN

orleans'algcr I

«MHS, 10ŒH? 

i mMÉROLASE BUPEYROUX'augmentes 
itre lait en quantité et qualité,sauvera vos dents c 
>s cheveux menacés par l'allaitement, aidera voir 
ÉBÉ à supporter sevrag® et dentition- 

lu Flacon-Cure de Minérolase est envoyé franc: 
>oste domicile contra 13f50 en mandat-cartc 
adressé au DrDuPBynoux,5,Sq. de Messine; Paris,

TRIPLE SEC
FUCHET

Parce 
Parce

Une Bois®
habitude

Rhumatismes
Goutte^Douleurs

2 Poudre Corroborante Guérit choit» 
Z- des poules, toutes maladie» du volailles, dindons,, 

lapins. La belle 5 fr. 60. Lit 6 boita franco

Exquise Liqueur 
©igestive 

â hase Oraages

4a£W£ “/TSSm" Provende Orientale Cueei rwami, 
u es feibiesscgtofralc.fadlireladlgMtlonctrcbgraJs'

A't-WVVVVV^MA/VVVVWVXA/WVV.AA'V'VVVVWL'VVWVVIAVl'VV^ 

J ÉCHELLES â COULISSES 
' Escabeaux. Echelles simples et doubles 
? Matériel pour entrepreneurs et usines

Catalogue gratuit sur demande
' H. LALOUETTE, fabricant n j j A M 
? 9-11-13, rue Gai.-Fauconnet vio U |ï.

RgQ^1
GRANDE LïQÜEUR | 

digestive 
terrier-bovrbi^ | 

seul fabricant

(Nièvre) |

NEW^SPORT

vous en serez satisfait..,

- Voyez sas CHEMISES -
44. rue du Commerce, 44 -:- NEVERS

Pelieteriesà Fourrures

Varices - üiceres 
Rlauvaiseelreuiatlonj 
Acné » Eczéma ; 
Herpès - Psoriasis

Le Sang vicié
qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent, la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée d» tous

Litlunés du Docteur Gustm » -ne
se vendent cua dans les pharmacies.

MafeÆ'es de h Peau 
3ou!ageni®nt immédiat et guérisozs rapidi? 

sans cesser le travail ~Ml5

Eu Prédas^

Maux Jambes

ON iiE-dANDE
Des CHARRETIERS connais­

sant transports forêts. Bons ap­
pointements.

S’adresser à M. BOULOGNE, 
à Prémery (Nièvre). 32.169

MENAGE ou DEUX DAMES, 
pour gérer succursales d’ali­
mentation. Logement gratuit, 
commissions sur les ventes, 
pour Châtillon-en-Bazois et 
pour Corbigny (Nièvre).

Pour tous renseignements 
s’adresser à M. GABARD, 3, 
rue de Rémigny, à Nevers.

32.098
ON OFFRE

GARÇON DE RESTAURANT 
demande place, fibre le 22 dé­
cembre.

Bureau du journal. 32.160
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
JARDINIER marié, femme 

non occupée, pour le Cher.
Bureau du journal. 32,109

FOURRURES
Ancienne maison MACHEFER 

a l’honneur d’informer sa nombreuse et fidèle 
clientèle, que prochainement, ses

Magasins de Vente
seront transférés dans l’immeuble nouveau de la

Rue du Quatre-Septembre
INSTALLATION MODERNE

Grand Choisi de Fourrures 
de toutes provenances

IVOITURES|
[Carrosserie IiiWmobile

La Borsvick Française 
eixilosbxiclie

3ès maintenant te personnel de fabrication

Une.annonce ultérieure fera connaître la date 'd’embauchage du personnel féminin. 
• So présenter à Fusine, faubourg de Monësse, Revers., le matin

RETIF & Ci 
| SANCOINS (Cher) ! 
f R. C. Salnt-Amand-Montrond, n’ 133 ®

27 et 29, rue des Bouchers. Moulins (Allier)

Vêtements, Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour 

voitures enfants
Mégisserie, peaux et montage tapis

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou- 
très, etc., etc...

DEPENSIER
RADICALE POUPt U

Ulcères Varîqum
Plaies des Jambes

Wriess - Hémorrwfe
Sçzéœas - Dartres, 

Br songiez les 'Brochures 
sntioitëes gratis et franco.

Envol iranco l'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé l> M. J. RENARD, docteur en pharmacie, ex- 
taterne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gunthoy, Paris.

Es Veste dans Toutes Pharmacies.

On a bien raison de dire que ce sont les âcretés 
du sang qui sortent par la peau lorsqu’une jeune 
personne voit son visage abîmé par l’acné, ou un 
eczéma récidivant couvrir son corps sans épar­
gner sa figure. Le sang vicié est encore respon­
sable de l’herpès, des érythèmes, du psoriasis, de 
l’urticaire, du sycosis, du prurigo, des clous et 
furoncles et surtout des démangeaisons, si démo­
ralisantes et épuisantes parce qu’elles empêchent 
souvent le sommeil. Ce sont aussi les vices du 
sang qui causent tous ies troubles de la circula­
tion : varices serpentant en bleu sur les jambes 
plus ou moins enflées, eczéma variqueux ame­
nant vite une plaie qui dévore les chairs jusqu’à 
l’os, suppure interminablement et répand une 
odeur désagréable. Inutile d’insister sur les tour­
ments des malheureux torturés par des élance­
ments dans la région du siège, signe d’hémorroïdes 
parfois compliquées, de chute du rectum. Quand 
les poisons du sang incrustent les artères, le 
malade souffre de vertiges, maux de tête conti< 
nuels, saignements de nez répétés, insomnies, 
trous dans la mémoire, symptômes de la redou­
table artério-sclérose. Mal de dos, douleurs gout­
teuses ou rhumatismales, névralgies, sciatique, 
sont encore les suites' d’un vice, parfois hérédi­
taire, du sang corrompu par l’arthritisme, de 
même que les maladies des femmes, époque? 
rares, faibles, irrégulières ou douloureuses, pertes 
blanches, métrites, salpingites et autres inflam­
mations, phénomènes pathologiques particuliè­
rement dangereux aux approches du retour 
d’âge, où la femme est sous la menace de fi­
bromes, de tumeurs. Pour vaincre définitivement 
les maux qui vous harcèlent, faites une bonne 
cure de « rectification » sanguine par la méthode 
de L. Richelet : votre sang fluidifié, enrichi, 
régénéré portera à tous vos organes la santé et 
la vie, au lieu de vous empoisonner de germes 
de maladies, et, vous aussi, vous direz toute 
votre reconnaissance au Dépuratif Richelet.
Le flacon H fr. 95, dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut 
et pour renseignements sur le traitement écrire a E. RICHELET, 
de Sedan, 6, rue de Belfort, BAYONNE (Basses-Pyrénées).

Bupnmertô Se PARlS-LüNlKii. a Neveœ» 
£9 Gérant • Jonst ne Mâcssa,

tjpsisutu

J. TROTOUX,
Registre du commerce : PARIS 9.574 ;

HOTCHKISS
12 CV

démonstration
GRAND

t ,

L’OPTIQUB 
est une science

Le ioste milieu f. rue Félii-Fam, beïeis

ESE

MYOPES. 
PRESBYTE 
en vous adressant 
à un Spécialiste, 
vous aurez tau» 
jours satisfaction.

M
U1METIE88
& DEBALLE & p. 1US

OPTICIENS _> ’

Il Boa d” Allier.

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

COURROIES en balata, coton, cuir g* poil de chameau

Garnitures de Presse-Etoupes es amiante, Chanvre, coton et caoutchouc

HUILES &. GRAISSES TraMmissions et Motaur

Organes de Transmission Arbres, Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois et fer 

Petit Outillage aiésoï?s, Finies, Fraises, Taras®
2, Place dô la Foire

NEVERS
NEVERS 168 A-2


